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. TT-----rSingulière attitude
M. Dreiv-Plessi.s trouve conve­

nable et logique que le chef de 
la Police Provinciale, en outre 
de remplir ses fonctions comme 
tel avec un salaire de quelque six 
mille dollars par année, soit en 
même temps “marchand de pata­
tes frites, agent d’assurance et 
proprietaire de camions faisant 
la distribution de l’huile.”

Aux veux de tous les gens qui 
ont du bor/sens, le chef de police 
doit se tenir au-dessus des re­
lations d’affaires et ne pas se 
servir de son influence à raison 
du poste qu’il occupe pour s'at­
tirer une clientèle qui croit ainsi 
acquérir sa protection.

B
Spectacle indigne 

Dans le inonde parlementaire, 
l'Orateur de la Chambre occupe 
un poste de grande responsabili­
té. puisqu'il doit être le juge im­
partial des débats qui se dérou­
lent devant lui et l’interprète 
honnête et fidèle des règlements 
de la chambre.

Sous le régime de l’Union Na­
tionale. l'orateur de l’assemblée 
législative, l'assistant orateur et 
ie Président des Comités, donne 
le triste spectacle d'ètre unique­
ment des valets qui obéissent aux’ 
ordres dictatoriaux de leur 
"clieul” pour imposer le bâillon 
aux adversaires politiques.

ES
Les Commissions Scolaires 

en tutelle
îa's Commissaires d'Ecolcs des 

diverses .Municipalités se rendent 
déjà compte des effets désastreux 
que leur cause la mise en tutelle 
île leurs commissions scolaires 
par le régime Duplessis.

Ont-ils besoin d'améliorer et 
de grandir leurs écoles ou d’en 
construire de nouvelles, ils sont 
obligés d'aller se mettre à qua­
tre pattes devant le Secrétaire 
Provincial, M. Orner Côté et leur 
député le notaire Cadillac Blan­
chard. S’ils veulent obtenir des 
octrois qui. en toute justice, leur 
reviennent, ils sont obliges de 
prendre les architectes, les en­
trepreneurs et les fournisseurs 
de matériaux qui leur sont dési­
gnés et imposés par les poten­
tats de l’Union Nationale.

O
Singulière réception 

l.c notaire Cadillac Blanchard 
conduisait récemment en délé­
gation auprès du Secrétaire Pro­
vincial. les Commissaires d'Eco­
les de St-Jérôme. C’eux-ei sont 
revenus indignés et dégoûtés, Le 
Secrétaire Provincial qui croit 
tout connaître mais qui ne con- 
nait rien du tout, en a profité 
pour pérorer inutilement devant 
eux et pour leur faire la leçon.

I,e notaire Blanchard était, 
comme d'habitude, fort piteux et 
très silencieux !

□
Double emploi

Il n'est pas étonnant que Mon­
sieur Duplessis ne soit pas scan­
dalisé du fait que son chef de 
police, M. Hilaire Beauregard, ex­
candidat défait dans le comté de 
Jeanne-Mance, exerce à la fois 
plusieurs commerces. Ce prin­
cipe est de mise dans les rangs 
de l’Union Nationale.

Il appert, en effet, que M. O- 
mer Coté, secrétaire provincial 
ainsi que son petit ami I.ouis Da­
vid Germain, directeur des Eco­
les d'Arts et Métiers, sont les 
principaux propriétaires de l’im­
portant établissement situé sur 
la rue St-I.aurent. à Montréal, 
près de Bernard où se fait l’en­
treposage des fourrures.

Que Zonter so prépare... il en 
verra du poil aux prochaines 
élections.

■
Le Crédit Social à Ste-Thérèse 
Les organisateurs du Crédit 

Social annoncent toute une série 
d'assemblées dans le comté de 
Terrebonne et dont la premiere 
serait tenue incessamment a Ste- 
Thérèse.

Il y a lieu d'attirer l’attention 
des électeurs du Comté sur les 
doctrines subversives oui sont 
préconisées par les chefs et les 
adeptes du Crédit Social.

En 1911. feu Son Emminence 
le' Cardinal Villeneuve adressait 
une mise en garde aux fidèles 
du diocèse de Québec ; dimanche 
dernier, l'évèquc d'Anins dénon­
çait la doctrine et la propagan­
de crédilisles. Dans l'interet (le 
nos lecteurs, nous publions la 
nouvelle suivante qui parut dans 
l.a Bresse de lundi dernier, le 28 
mars.
“I.a Presse” 28 mars 1918. 
I.'EVEQUE D'AMOS DENONCE 
I.A PROPAGANDE CREDITISTE 

Rouvn. 29. — D.N.C. — L’heb­
domadaire de Rou vn “I.a Fron­
tière”, dont M. Julien Morris- 
selte est le rédacteur en chef, a 
publié jeudi, en première page, la 
nouvelle suivante :

S. Exe. Mgr J.-A. Désunirais, 
évêque d’Amos. met eii garde les 
fidèles île son diocèse eontre les 
menées tendancieuses îles chefs 
créilitistes, en nous permettant 
de rendre publiqiirs les déclara­
tions faites récemment par Mgr 
Lucien Savard, P.D., son vicaire 
général.

A l'occasion du forum qui sui­
vit la conférence qu'il a donnée 
à la salle des Chevaliers de Co- 
iomb d'Anins, sur le danger de 
la menace communiste, jeudi le 
12 mars, .Mgr Lucien Savard, P. 
D,, s'est élevé de toutes ses for­
ces contre les tendances nette­
ment subversives des chefs crédi­
tâtes de la région. On va jusoii’a 
donner, dit-il des explications 
erronées de l'Evangile, du Pater 

(Suite à la page 5)

COMMENT BLANCHARD FAVORISE SES NEVEUX
1'unÉraIs tir rtnttv. — Lrs hpcph.v tlu */#*- 

pair hint servis. — l’«.s ih> simmis- 
sioiis.

M. Duplessis s’est radicale­
ment opopsé à l’enquête royale 
que l’opposition libérale deman­
dait au parlement, la semaine 
dernière, sur le scandale des con­
trats de chemins accordés sans 
soumissions.

L'opposition a réclamé la te­
nue d’une enquête. M. Duplessis 
s’y est opposé. Un vote a été 
pris. Le gouvernement a ainsi 
mis fin à la discussion. AL Blan­
chard par son vote a refusé l'en­
quête.

Pas à s’étonner que M. Blan­
chard ait été contre l'enquête 
demandée et réclamée. Ses deux 
neveux, les messieurs Waddell, de 
Sainte-Thérèse, sont depuis 1944 
de gros entrepreneurs en cons­
truction de routes. En 1944. de 
simples citoyens, gagnant leur 
vie ; au bout de quatre ans, de 
gros citoyens roulant grosses 
automobiles, déjà riches et écra­
sant tout le monde.

Le 10 février, M. Sylvestre, le 
député de Berthier, demandait 
à l’Assemblée législative la liste 
des contracteurs à qui la voirie 
avait accordé des contrats de 
voirie, dans plusieurs comtés, 
dont celui de Terrebonne.

Voici les questions :
1) Des contrats pour la con­

struction ou la réparation de 
ponts, de routes ou chemins ont- 
ils été accordés, dans le comté 
de Terrebonne, par le Départe­
ment île la Voirie, pour chacune 
des années 1945, 194G et 1947 ?

2) Dans quelles municipalités 
rcs travaux ont-ils été effectues ?

3) A quels particuliers, firmes 
ou compagnies ont-ils été accor­
dés ?

4) Quelles sont les conditions 
du contrat original, et quel fut 
le prix total à la fin de l'entre­
prise ?

5) Des soumissions ont-elles 
été demandées pour chacun de 
ces contrats ou travaux : quels 
furent les soumissionnaires et le 
prix île chacune îles soumissions?

Los réponses se firent attendre, 
mais elles vinrent.

La réponse à la première ques­
tion fut affirmative.

Aux seconde, troisième et qua­
trième questions, on donna la 
liste des entrepreneurs, les mu­
nicipalités dans lesquelles îles 
travaux furent faits, le prix ori­
ginal du contrat et le prix payé 
à la fin île l'entreprise. Or, dans 
la liste des entrepreneurs, nous 
relevons les noms de Waddell & 
Frères, d'Arthur Waddell. île J.- 
B. Waddell, ces deux derniers 
opérant, tantôt sous une raison 
sociale, tantôt seuls, ou de con­
cert avec Carniel Ltée. Disons 
tout de suite qu'ils ont été bien

servis, surtout pour des entre­
preneurs qui commençaient !

STE-ADELE : conditions du
contrat original : $68,375.24; prix- 
total à la fin de l’entreprise : 
$70,682.75. Et les travaux ne sont 
pas encore terminés. Il y en au­
rait encore pour cent mille dol­
lars !

STE-ADELE : conditions du
contrat original : $121,617.50 ;
prix total à la fin de l’entreprise: 
$145,834.35. Pas mal plus cher 
que prévu !

ST-JOVITE : conditions du
contrat original : $70,324.53; prix 
total à la fin de l'entreprise :
SG3,378.33. Les experts du dépar­
tement avaient dû se tromper !

ST-JOVITE : conditions du
contrat original : S8.000.00; prix 
total à la fin de l'entreprise :
$7,860.80.

STE-AGATHE : conditions du 
contrat original : S7,715.70 ; prix 
total à la fin de l'entreprise :
$7,715.70. C’est arrivé juste pas
pour rire !
CANTON ABERCROMBIE (St- 
llippolyte) : conditions du con­
trat original : S104.459.37 ; on a 
payé sur ce contrat la somme de 
S44,117.66. mais les travaux ne 
sont pas terminés.

ST-SAUVEUR : conditions du 
contrat original : $58.745.15 ; on 
a payé sur ce contrat la somme 
de $36,953.79, et les travaux ne 
sont pas encore terminés.

Tout ça représente un total de 
contrats de plus d’UN MILLION 
DE DOLLARS, et coifmie les ne- J veux Waddell ont eu d’autres 
sous-contrats ici et là, dont, si 

' nous ne faisons erreur, celui du 
1 charroyagc ou du remplissage au 
nouveau pont de Sainte-Rose, 
est-il osé de prétendre que LE 
PATRONAGE pour les neveux 
s’est élevé à quelque trois quarts 
de million de dollars.

Pas de soumissions, ali non ! 
Car, à la cinquième question, le 
ministère de la voirie répond :

“Non. Ces travaux ont été 
exécutés à prix unitaires basés 
sur les estimations et les rensei­
gnements fournis par les experts 
du département de la Voirie, et 
conformément aux meilleurs in­
térêts de la province”.

Les meilleurs intérêts de la 
province ; avez-vous noté ça ? 
Les intérêts des partisans et des 
contracteurs ! Les intérêts de la 
caisse électorale ! Les intérêts 
des neveux ! Qu’on essaie donc 
pas de nous emplir ! La farce a 
assez duré. Ce printemps, les 
contrats reprendront. Seuls les 
Waddell, les neveux du député 
provincial, auront des contrats 
de voirie ... Que voulez-vous ? 
Il n’y a pas d’autres contracteurs 
dans le comté de Terrebonne...

Un regard sur l’actualité
(par Lionel BERTRAND, M.P.)

Radio-Edmonton
Les Canadiens français de F Al­

berta auroiVt leur poste de radio, 
a Edmonton. Le bureau des gou­
verneurs de la Société Radio-Ca­
nada se sont prononcés le 22 
mars dans l’affirmative.

La nouvelle, attendue depuis 
quelques semaines avec grande 
anxiété, a fait plaisir à toute la 
population française du pays. 
Notre comté, notre ville avaient 
largement appuyé la demande 
faite pas nos compatriotes de 
l’ouest, et la députation québé­
coise à Ottawa a fait inlassable­
ment toutes les pressions et les 
démarches pour que le permis 
demandé fût accordé.

L'opposition a été particuliére­
ment violente. Diverses organi­
sations du pays, qui pensent nul­
lement en canadien, ont fait te­
nir à Radio-Canada des protes­
tations. accompagnées même de 
menaces ; en Alberta, le Crédit 
Social, qui dirige le gouverne­
ment de la province, s'est caté­
goriquement opposé à un permis 
et a mené une lutte opiniâtre 
contre le projet. Mais de toutes 
les parties du pays, les groupe­
ments de Canadiens d’origine 
française, appuyés par nombre 
de Canadiens bien pensants, mê­
me de l'Alberta, ont bataillé pour 
que le permis fût octroyé.

J'ai eu l’occasion, l'automne 
dernier, de visiter Edmonton et 
de rencontrer nombre de Cana-

LA POLITIQUE A OTTAWA
alimentaires nu Canada peur l'a­
venir. Des déclarations des mi­
nistres britanniques de l'alimen­
tation et du commerce l'an der­
nier laissaient entendre que les 
achats anglais au Canada de­
vraient être sensiblement dimi­
nués et le fait que les ententes 
quant au paiement de ces den­
rées n'étaient effectives que jus­
qu'en mars de cette année ajou­
tait aux doutes exprimés.

Dans une déclaratioin faite en 
Chambre des Communes cette se­
maine. l'hon. M. Gardiner, minis­
tre de l’agriculture dissipait ces 
idées. En vue d'événements ré­
cents que M. Gardiner n'était pas 
libre de révéler, il s'est dit certain 
que l'Angleterre achèterait en 
1918 tous les vivres pour lesquels 
elle a des contrats au Canada et 
qu'elle en acquitterait le prix. Les 
cultivateurs canadiens sont ainsi 
assurés de l'écoulement des pro­
duits stipulés et le Canada sem­
ble-t-il est assuré du paiement 
de ces produits.
Même système pour les pêcheries

La même politique que pour les 
produits agricoles s'applique à 
l'Industrie de la pêche. Le minis­
tre des pêcheries l'hon. M. Mac­
Kinnon, a annoncé mercredi der­
nier que la commission instituée 
à cet effet achètera cette année 
190,000 caisses île poisson mis en 
conserve dans l'est du pays cette 
année. La commission paiera nu 
manufacturier le même prix qui 
fut payé en 1947 et celui-là devra 
en retour payer aux pêcheurs le 
même prix qu'il leur a payé en 
1917.

De ce fait le prix reçu par pê­
cheurs et manufacturiers sera 
maintenu au même niveau que 
l'an dernier et Von s'assure de la 
production d'une certaine quanti-

Ajourncmcnt de la Chambre des 
Communes. — Mesures adoptées 

Une autre des mesures tendant 
à la conservation de nos devises 
américaines fut adoptée avant 
Vajournement de la Chambre des 
Communes nu 5 avril prochain. H 
s'agit de la taxe d'accise de 25',v 
sur certains articles fabriqués aux 
Etats-Unis. Celte loi fait partie 
du programme dit “d’austérité" 
et son unique but est de réduire 
nu plus bas mot l'importation 
que nous faisons de ces articles 
et de ce fait réduire notre utili­
sation de dollars américains.

On a aussi adopté un bill per­
mettant l'extension jusqu’en 1919 
des pouvoirs que donne au gou­
vernement la loi sur les produits 
agricoles. Cette loi permet nu 
gouvernement l'nchnt à un prix 
fixé des produits agricoles qui 
sont destinés à remplir nos con­
trats d'approvisionnement avec 
l'Angleterre et a, le double but 
d'assurer que ces contrats soient 
remplis et de maintenir le prix 
que reçoit le cultivateur pour 
son produit.

Nos ventes à VAngleterre 
Depuis quelque temps, le doute 

semblait planer en certains mi­
lieux nu sujet des obligations de 
l’Angleterre qunnt à ses contrats 
d'approvisionnement de denrées

diens d'origine française. Entre 
autres, le R. Père Breton, rédac­
teur en chef du vaillant, hebdo­
madaire ::La Survivance”. J'ai 
eu l'occasion de me rendre comp­
te combien un poste de radio se­
rait utile aux nôtres en Alberta, 
comme l'est le poste de radio 
français qui dessert à Winnipeg 
la population française du Mani­
toba.

Nous avons des droits égaux 
dans ce pays, qui est le nôtre. 
Des droits égaux dans toutes les 
provinces. Radio-Canada a fait 
preuve de justice et de bon sens. 
Nous nous en réjouissons tous.

Le Crédit Social dénoncé
Le Crédit Social est un parti 

politique fondé en Alberta; il a 
une représentation à Ottawa de 
14 députés, tous de l'Alberta, à 
l’exception de M. Réal Caouetîe. 
député fédéral de Pontiac i dis­
trict de Rouvn et Noranda». élu 
lors d'une élection complémen­
taire en 1946. En Alberta, le 
gouvernement provincial est di­
rigé par le Crédit Social.

Le Crédit Social est un parti 
politique farouchement impéria­
liste. En maintes occasions il l'a 
prouvé aux Communes. Dans le 
Québec, il se nomme l'Union des 
Electeurs et se dit ouvertement 
nationaliste, bien que le seul dé­
puté d'origine française. M. Réal 
Caouette. siège bien ouvertement 
dans les rangs créditâtes à Ot­
tawa. L'Union des Electeurs a 
un programme, et se déclare ou­
vertement contre le gouverne­
ment Duplessis et contre le gou­
vernement King.

Le foyer par excellence du Cré­
dit Social dans le Québec est 
l'Abitibi. Mgr Desmarais, évê­
que d'Amos, vient de dénoncer 
les menées tendancieuses des 
chefs eréditistes de son diocèse, 
en autorisant la publication des 
déclarations faites récemment 
par Mgr Lucien Savard. son vi­
caire général.

"Le Devoir” de samedi le 27 
mars, rapporte ce qui suit, le 
tout conforme aux nouvelles pu­
bliées par d’autres journaux du 
même jour :

“A l'occasion du forum, qui sui­
vit la conférence qu'il a donnée 
à la salle des Chevaliers de Co­
lomb d'Amos, sur le danger de 
la menace communiste, jeudi le

(suite de la page 2)

té do nourriture à prix relative­
ment bas pour expédition aux 
pays d'Europe où la pénurie de 
vivres se continue.
Maintien des mesures transitoires 

Le parlement a aussi adopté 
avant le congé de Pâques une me­
sure permettant de maintenir en 
vigueur certains règlements et 
décrets qui datent du temps de 
guerre. Suivant la politique du 
gouvernement de n’enlever ses 
contrôles que graduellement, au 
fur et à mesure que la situation 
le permet, l'hon. M. Ilsley en pré­
sentant ce hill faisait remarquer 
que lorsque l'an dernier un bill 
similaire fut présenté on deman­
dait l'extension jusqu'au 31 mars 
1948 de quelque cinquante dé­
crets. Depuis ce temps vingt- 
trois ont été révoqués de sorte 
que cette .innée on n'a demandé 
l'extension jusqu'au 31 mars 1919 
que de vigt-sept. de ces ordon­
nances. On compte parmi ceux- 
ci certains règlements concernant 
les prix et le commerce, le prix 
des loyers, la tenure par bail, le 
logement d'urgence, etc.

’ ■ •

■ - '
.

“L’Avenir du Nord” vous présente, en exclusivité cette semaine, une série de photographies 
prises au cours de la nuit de vendre à samedi, du 19 au 20 mars dernier, alors que l'hôtel Lapointe de 
Saint-Jérôme a été détruit par un incendie. Ces photographies ont été prises par .M. Bruno Comiré, 
de Saint-Jérôme. Celle-ci a été prise vers 6 heures alors que le toit et le haut des murs de la partie 
principale de l'hôtel s'effondraient. Autres photographies à l’intérieur.

Sauvé fait le matamore
par SYLVA

Le bambin du ministère, le jeu­
ne Sauvé, tente de se mettre en 
vedette, apparemment en bri­
sant la consigne — qui est de se 
taire. La présente session l'aura 
vu tenir le pavé pius souvent 
qu’à son tour et tenter d'endi­
guer le flot envahisseur des ar­
mées libérales lancées à l'atta­
que des positions gouvernemen­
tales.

Armé d'un goupillon il asperge 
son Chef tout comme s'il vou­
lait lui faire oublier la conspi­
ration de Joliette. ce jour téné­
breux où il posait sa candidatu­
re à la chèfrerie. mais aussi ce 
jour malheureux pour lui où l'ex- 
wagonnier Barrette fit valoir ses 
titres d'ouvrier et ses droits au 
partage de la succession.

Quelle audace ! n’est-il pas le 
fils du papa dont on garde à 
Québec le souvenir vivace et qui 
est resté célèbre par ses larmoi- 
ments sur le vol de son pro­
gramme ?

A 26 ans le jeune Sauvé, ap-

geants du parti libéral sont les 
apôtres de la réhabilitation et 
du pardon mais non de l’oubli.

Est-il bien vrai que notre ef­
fort de guerre a été criminel ?

Sur une population de treize 
mi” on„ “'h b’tc.' d’après .es 
propres aveux du jeune Sauvé, 
nous aurons dépêché outre-mer 
quatre divisions représentant nos 
trois armes. *

Est-ce bien là une proportion 
exagérée et criminelle ? Si nous 
avions appliqué la conscription à 
la manière d un Borden ou d'un 
Meighen. c'eut été plus d'un mil­
lion de soldats qui auraient tra­
versé les mers tandis qu'en réa­
lité il n'en eût nas même le cin­
quième de ce nombre.

Nos jeunes — Sauvé compris 
— ont-ils agi criminellement 
quand ils ont décidé volontaire­
ment d'accourir au-devant de 
l’ennemi ? Est-ce le langage dont 
s'est servi le Lt-Col. Sauvé lors­
qu'il a débarqué ses troupes sur 
les plages normandes ?

“ prétendre—----- -- ■. . . . Sauvé veut-il prétendre que
puye par son pere et choisi par vajns furent les sacrifices des 
lui. pouvait assurer le contrôle ; nôtres lorsqu'ils sont tombés au 
familial sur le fief des Deux- champ d'honneur sous la rafale 
Montagnes et meme asservir Ll- Galles meurtrières des hor- 
guori Lacombe qui perdit son ste- | teutonnes ? 
ge aux mains du père lorsque sauvé oserait-il nier que cet 
celui-ci alla servir Bennett. {icte de générosité et d’abnéga- 

II fut vaincu une seule fois tion ait été le salut commun de 
par une faible minorité et les li- tous les siens et que nos braves 
béraux lui assurèrent sa réélec- | soldats aient de la sorte prévenu 
tion en 1944, alors^ qu'il servait | que toutes les horreurs d’une
sous les drapeaux. C'est pourquoi 
aujourd’hui qu'il nous paie d'in­
gratitude; le fanatisme l'empor­
tant sur la reconnaissance. Les 
libéraux firent plus encore en 
exigeant pour lui un traitement 
plus juste et plus en rapport 
avec les services rendus à sa 
patrie. C'est alors que Duples­
sis. rognant sur trois autres mi­
nistères. créa celui de la Jeu­
nesse et il l’en fit le titulaire.

Est-ce par crainte de le perdre 
aux mains du jeune député de 
Bagot — Daniel Johnson — qu'il 
rivalise avec ce dernier dans lc- 
rôle du plat et singulier valet ?

Toujours est-il. qu'en toute oc­
casion il multiplie les discours, 
les conférences, les présentations 
et les courbettes. Que nous im­
porte tout cela quand tout pro­
vient de la même source et ins­
piration. quand tout convole vers 
le même but : l'apothéose du 
Chef, garder le pouvoir, jouir des 
délices de Capoue. lors m ê m e 
qu'il lui faudra jeter un épais 
voile sur toutes les turpitudes et 
les scandales d'un gouvernement 
tombant en pourriture.

Pour plaire au Chef il faut 
l'imiter dans ses déclarations ri­
dicules. extravagantes pour ne 
pas dire scandaleuses et Sauvé 
ne s'est pas soustrait à cette né­
cessité quand il déclarait sur le 
parquet de la Chambre que no­
tre effort de guerre a été crimi­
nel.

Venant de la bouche d’un Cha- 
loult qui d'ailleurs fut le seul à 
applaudir le jeune Sauvé, cette 
déclaration ne nous aurait nulle­
ment surpris, niais venant d'un 
jeune homme, ministre de la 
Couronne, et qui vient par sur­
croit d'accepter le grade et de 
revêtir le costume de brigadier- 
général dans les forces actives 
canadiennes, elle revêt un carac­
tère d'infamie et de monstruo­
sité qu'il ne nous est plus per­
mis d'ignorer mais de faire con­
naître.

Voilà où pousse la haine du 
fédéral quand elle est alimentée 
par un fanatisme politique étroit 
et aveugle. SI le jeune Sauvé 
avait, eu affaire à des rageurs de 
son espèce il ne se promènerait 
plus en uniforme, et on lui au­
rait fait parvenir une "déchar- , 

ge déshonorante”, mais les diri-t

invasion et d’une occupation en­
nemies soient le lot ou le par­
tage des êtres qui leur étaient 
chers : qu'ils ont soustrait les 
leurs à l'esclavage et aux pas­
sions de ces brutes à face hu­
maine.

Et ce sera là un acte criminel?
Sauvé ne peut ignorer ces faits 

il les a vécus avec une dizaine 
d'autres députés fédéraux et avec 
eux il s’est couvert de gloire.

Pourquoi perdre en un mal­
heureux instant tout le fruit et 
les mérites d'une action aussi 
honorable ? O politique ! tu as 
des exigences qui nous répu­
gnent et qui devraient répugner 
à tout coeur bien né.

Que peut signifier une dépen­
se de milliards, quelques priva­
tions. quelques tracasseries, si 
tout cela nous vaut la liberté, le 
droit de vivre comme des êtres 
humains dans la pleine jouissan­

ce des bienfaits de la collectivité 
et assurer à nos frères une exis­
tence normale ?

Sauvé vous l'aviez compris au 
jour de votre enrôlement et de 
votre départ, pourquoi l’oublier 
maintenant ?

Les vrais criminels sont ceux 
qui critiquent les sages décisions 
de nos dirigeants , sont c«.ux 
refusent de se conformer aux 
directives des autorités religieu­
ses et civiles, guidées par la voix 
du Pape lui-même ; sont ceux 
qui feignent d'ignorer les propos 
intelligents du Cardinal Ville­
neuve. de regrettée mémoire, qui 
n’a pas hésité à traverser les 
océans pour aller porter le ré­
confort de ses prières et de ses 
bénédictions jusqu'à l'humble 
soldat : ce sont ceux qui ont in­
sulté l'abbé Sabourin. l'humble 
aumônier de Dieppe ; ce sont 
ceux qui sèment le pessimisme 
chez nos jeunes : ce sont les ex­
trémistes et les isolationnistes.

Si vous voulez être de ce nom­
bre d'indésirables Sauvé, ayez le 
courage de retourner votre cos­
tume et vos décorations et clas­
sez-vous vous-même dans les 
rangs des patriotards et des sans- 
coeur. Auriez-vous désiré pour 
votre Canada, le malheureux 
sort de la Belgique trois fois vic­
time des Huns, et trois fois mar­
tyre ; du Luxembourg désarmé 
et impuissant à s'opposer à ceux 
oui souillaient son sol: de la Hol­
lande qui ne demandait qu’à vi­
vre en paix sur son petit terri­
toire ; de la France toujours la 
cible de ses ennemis légendaires 
et cruels.

Le crime ce sont les Chaloult et 
les Sauvé oui le commettent dans 
leur rôle de bourreurs de crânes 
et quand ils invitent notre jeu­
nesse à quitter les droits sen­
tiers et à fermer son coeur aux 
nlus beaux mouvements de l’âme 
humaine.

Toutes les âmes vraiment no­
bles toutes les intelligences vrai­
ment remarquables ont loué no­
tre effort de guerre, pourquoi 
faut-il qu'un brigadier vienne 
s'exhiber ainsi en public dans 
un costume qui doit lui être lourd 
à porter et qu’il lui est interdit 
de salir ?

Sauvé se rétractera-t-il s’il 
veut conserver le respect de ses 
concitoyens et de ses électeurs ?

trauers 
les faits

Reposons-nous quelque peu des 
querelles politiques en songeant 
au domaine de la charité. Il est 
consolant de constater que la gé­
nérosité de nos populations ne 
faiblit pas. Bien au contraire. 
Deux grandes campagnes vien­
nent de se clore, dans notre ré­
gion de Montréal: celle de la Fé­
dération des Oeuvres de Charité 
canadiennes-françaises et celle 
de la Croix-Rouge. La première 
a réalisé et dépassé son objectif, 
près de un million cent mille dol­
lars. L'admirable société de la 
Croix-Rouge n’a pas moins réus­
si à recueillir la somme deman­
dée et même à la dépasser. Ces 
deux événements . sont rèconior- 
tants, surtout si l'on songe qu'ils 
sont survenus au lendemain d'u­
ne rafle formidable de tout près 
de treize millions de dollars en 
faveur de notre Université de 
Montréal. Les malheurs d'autrui 
ne nous sont pas indifférents et 
nous enregistrons avec joie ce 
merveilleux élan de charité qui 
ne nous empêche pas d’alimenter 
le flot constant de dons que nous 
envoyons aux peuples affamés 
d'Europe et à la jeunesse souf­
frante de ces malheureux pays. 
Le Christ Rédempteur qui a dé­
claré que "ce que nous faisons 
en faveur du plus petit d'entre 
nous c’est à Lui que nous le fai­
sons", ne manquera pas de bénir 
une si belle et si généreuse cha­
rité.

Il nous vient parfois à Vidée de 
méditer sur les demandes d’aug­
mentation de salaire qui viennent 
de tous bordr et de tous côtés, à 
tel point que le malheureux pa­
tron ne sait plus où donner la tete. 
Tout le monde veut un meilleur 
salaire, des kres plus courtes, des 
vacances payées, la pension de re­
traite et que sais-je encore. L'au­
tre jour, les typographes de New- 
York se mettaient en grève pour 
obtenir une augmentation de 57 
cents de l'heure. Cela leur aurait 
rapporté un salaire hebdomadai­
re de S100 par semaine. Rien que 
cela. Cependant, personne n’a 
ecore oiiert de donner un meil-

temps et les biens volés à l'em­
ployeur, d'aider les moins favo­
risés, de créer une atmosphère 
de bonne entente et d'esprit d'é­
quipe dans un monde déchiré de 
querelles... Nous vivons Vère de 
la jouissance à outrance. Va-t-il 
nous falloir une autre bonne pe­
tite guerre et, cetfe fois-ci, chez 
nous, pour nous ramener à une 
conception plus saine de la vief 
Cela pourrait venir peut-êre plus 
vite quon r.e le pense...

“Le Canadien Libéral’’

♦

Inauguration du Club Libéral
Le Club Libéral ourrira officiellement ses portes, 

samedi soir prochain, le 3 avril, à 9 heures p.m., par 
une grande soirée dansante, sous la Présidence con­
jointe de Messieurs Lionel Bertrand, député libéral 
de Terrebonne. Me J.-Marc Permette, Président de ♦ 
V Associait on Libérale du Comté de Terrebonne, et J.- J 
Marcel Ostipuy, Président du Club Libéral de Terre- + 
bonne. De nombreuses personnalités de toute la région ♦ 
se rendront à St-Jérôme pour célébrer dans la gaieté, I 
un tel événement social. Le programme de la soirée 4 
comportera, de la danse, chants, musique ainsi gue des ♦ 
artistes invités qui amuseront l'auditoire. Messieurs 2 
Léo Blondin et Lionel Malo agiront comme maîtres 
de cérémonie. Nous invitons toutes la population, en 
particulier, les dames à venir danser au son de l'or­
chestre de Léo Desforges. L’ENTRE EST GRATUITE.
Le Club Libéral, comme tous le savent, est situé, à 
348, St-Gcorges, en haut du "Marché Central”. Inor­
ganisation de la soirée a cié confiée à Messieurs René 
Gascon. Jean Guérin, Bernard Corbeil, Ernest Corbeil, 
Henri Daoust, Paul-Emile Permette, Jean-Paul Là- 
pointe et J. Beauchamp.

Dans quelques semaines, nos 
grandes routes verront circuler 
les autos des promeneurs et des 
touristes. Ces derniers nous ar­
rivent assez à bonne heure. Cette 
année encore, la Voirie Provin­
ciale va-t-elle laisser nos che­
mins sans réparation d'aucune 
sorte et attendre à l'automne pour 
commencer les travaux de réfec­
tion ou de réparations ? Les tou­
ristes américains, comme ils Vont 
{ait Van dernier, vont retourner 
chez eux emportant un bien mau­
vais souvenir de notre province. 
Il semble que nos chefs attachent 
trop d'importance aux enguelades 
et aux problèmes étrangers, telle 
la question des trésors polonais 
ou de notre autonomie nullement 
menacée et qu’ils ne s'occupent 
guère de nos problèmes locaux qui 
sont beaucoup plus pressants. On 
Va dit à maintes reprises : la
politique et le patronage tuent 
la bonne administration des affai­
res de l'Etat. Si. une fois pour 
toutes, on pouvait s’habituer à la­
ver son linge sale en famille et 
songer à faire le bonheur de no­
tre peuple !

n
Nos compatriotes canadiens- 

français de l'Ouest ont enfin ob­
tenu justice et il faut féliciter 
les directeurs de Radio-Canada 
qui n'ont pas hésité à accorder 
la licence de pouvoir opérer un 
poste de langue française à Ed­
monton. Le premier ministre al- 
bertain. l'hon. E. C. Manning, est 
entré dans une sainte colère, qua­
lifiant de "discriminatoire" la dé­
cision prise par les directeurs 
de Radio-Canada, mais cet ho­
norable monsieur devra, tout 
comme ses compatriotes qui jouis­
sent du véritable fair-play anglais 
et de la connaissance que les 
deux races vivent sur un pied d’é­
galité. dans notre pays, accepter 
les conséquences d'une telle dé­
cision. Pourquoi nous forcer à 
rappeler que nous sommes les pre­
miers prenants, sur ce sol du 
Canada, que ce sont nos pères qui 
Vont découvert, exploité, défri­
ché. évangilisé. Nos compatrio­
tes anglais se sont emparés de cet 
héritage par la force des armes, 
mais un traité de cession nous 
protège et, par la suite, nous 
avons acquis par des luttes par­
lementaires célèbres, la balance 
de nos droits. Nous y tenons et 
nous ne les céderons pas. quoi- 
qu'en disent et qu'en pensent les 
Manning et autres fanatiques de 
son espèce. ^

Notre position militaire, au 
Canada, est excellente et nous 
sommes prêts à affronter les dan­
gers d'une nouvelle guerre. Ce 
qu’à Dieu ne plaise etr hâto.ts- 
nous d’ajouter que. malgré les nua­
ges qui s'amoncèlent à l'horizon, 
nous n'avons pas lieu de nous alar­
mer plus que de raison. La Pro­
vidence. malgré les crimes et les 

(Suite à la page 2)
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A VENDRE 
Camion “Ford” en bonne con­
dition. Pour détails s’adresser 
à : Eagle Lumber Co. Ltd.. Tél.: 
50 St-Jérôme.

(Ind.)

un
AVIS

Toute personne possédant 
certificat de la Société Ambu­
lancière St-Jean est priée de 
communiquer avec madame Al­
fred Duval. 200. rue Labelle, St- 
Jérôme, Tél. 291.

(Ind.)
A VENDRE

Compresseur, moteur 1 i force, 
capacité 2 pL eu., en très bon­
ne condition, comme neuf. S'a­
dresser à : Garage Leclerc, Pied­
mont, Tél. Ste-Adèle, 611 son­
nez 2-1. (Ind.)

A VENDRE
Propriété de 6 logements, près 

du centre ; revenu annuel: §1400. 
Prix : §12,500. Aussi salon de
coiffure, avec logement libre, si­
tué dans le carré, rue St-Geor- 
ges. Prix : §850. Loyer : §15 par 
mois. S'adresser à : 301. rue St- 
Georges, St-Jérôme. Que.

(19-26-2-9-16-23)

A VENDRE
Poêle en acier, émaillé blanc, 

presque neuf. S’adresser à : K. 
Gilbert, Villa Rus-Tik, Mont- 
RoUand, Qué. (26-2)

A VENDRE
Machinerie à blocs de ciment 

de construction, avec accessoires 
et 500 “plates”, engin à gazoline 
et mixeur, au complet. S'adres­
ser à : Ernest Forget. St-An-
toine des Laurentides, Tél. 107- 
W-2-1. (19-26-2)

RETRAITE FERMEE EN 
PREPARATION AU MARIAGE
Du 12 au 15 avril et du 30 

avril au 30 mai, une Retraite 
Fermée sera prèchée pour tou­
tes les jeunes filles qui se pré­
parent au mariage.

Cette retraite aura lieu au 
Foyer Notre-Dame, à Stc-Aga- 
the des Monts. Le prédicateur 
sera le Révérend Père L. Ma­
thieu, o.mJ.

Toutes celles qui désirent s’y 
rendre, devront s’adresser à .Mlle 
Lucille Gosselin, 428, rue Four­
nier, St-Jérôme. Tél. 512-W.

A VENDRE
Manteau de demi-saison et 

manteau de printemps. S’adres­
ser à : 411, rue St-Georges. St- 
Jérôme, Tél. 1398-J. (Ind.)

A VENDRE OU A LOUER 
Poulailler 15 x 24, 2 étages, 

avec équipement compris, eau, 
nids, électricité. Complètement 
neuf, bâti en 1946. A très bonne 
condition. S’adresser à : H.-A.
Lebeau, 129a, rue Montigny, St- 
Jérôme, Tél. 522-R. (26-2-9)

A QUI LA CHANCE ?
Une splendide ouverture pour 

tout homme de bonne réputation, 
qui a l’ambition de devenir mar­
chand prospère. Clientèle éta­
blie. Gros revenu assuré dès le 
premier jour. Pas de déboursés. 
Si vous avez un équipement pour 
voyager voici la chance de votre 
vie. Nous vous donnons un en­
trainement complet. S’adresser 
à la Compagnie J.-R. Watkins, 
Dépt Q-S 4A, 2177 rue Masson, 
Montréal, Qué. (2-9-16-23.»

Les dentistes recommandent 
l’habitude de terminer les repas 
en mangeant un fruit cru, poux 
se nettoyer les dents. La carie 
dentaire est plus fréquente chez 
les gros consommateurs des pro 
duits très sucrés, comme les bon­
bons, la confiture, les gelées et 
les gâteaux, et chez les consom­
mateurs de boissons sucrées. Les 
experts conseillent l’obsorption 
d’aliments protecteurs, tels que 
la viande et les oeufs, pour con­
server des dents saines. Ils re­
commandent de bien mastiquer 
pour exercer les muscles de la 
mâchoire, et les gencives.

. A VENDRE
Packard 1937, six cylindres, en 

très bonne condition. oBns pneus, 
très propre. Cause de vente : Dé­
part. S’adresser à : 382a, rue La- 
violette, St-Jérôme. (lx)

A VENDRE
Camion G.M.C. Pick-Up, 14 

tonne. 1946. S’adresser à: L. Du- 
breuil, St-Jérôme, Tél. 42-W.

(2-9)

A VENDRE
Trois camions G.M.C. 10 roues 

chassis long renforci, modèle 3 
tonnes, 1943, 1945, 1947. moteur 
neuf. Equipement spécial pour 
transport de bois, rouleaux, boi­
te solide, chaînes, chaufferette, ____ ___________________
etc. Offrons contrat de charroya- i familiale, s’il demeure à la mai

(suite de la page 1)
18 mars. Mgr Lucien Savard, P.­
D., s’est élevé de toutes ses for­
ces contre les tendances nette­
ment subversives des chefs cré- 
ditistes de la région. On va jus­
qu’à donner, dit-il, des explica­
tions erronées de l'Evangile, du 

' Pater et des encycliques pour 
propager dans notre paisible po­
pulation des idées révolutionnai­
res. Cette farce macabre a assez 
duré.

‘ Parlant en sa qualité de vi­
caire général, Mgr Savard a con­
damné cette lutte de classes uni­
quement povir servir les ambi­
tions de certains démagogues à 
courte vue et non pour favoriser 
la classe laborieuse qui se laisse 
trop souvent tromper par le vain 
mirage de promesses fulgurantes 
dont la réalisation ne supprimera 
jamais la loi du travail, ni la né­
cessité de la soufffrance qui de­
meure ia condition ordinaire de 

i notre pauvre humanité.
“Le conférencier a tenu à met­

tre son auditoire en garde con- 
j tre ces mauvais bergers qui ne 
; se gênent pas pour accuser leurs 
prêtres d'être à la solde des ‘ ca­
pitalistes" et des "politiciens 
crasses", pour employer le voca­
bulaire créditiste.

“S’il faut que le crédit social 
passe avant la religion, et ses 
propagandistes avant le clergé, 
où allons-nous ?”

Sur ies Allocations familiales
Nombre de demandes d'infor­

mations nous parviennent enco­
re en marge des Allocations fa­
miliales : nous allons tenter en 
quelques lignes d’établir quelles 
en sont les principales régies de 
base :

a) A 16 ans. le paiement des 
Allocations cesse. Aucune excep­
tion n'est faite.

Le génie sanitaire à polytechnique
Le cours de génie a été orga- ! aux gradués de Polytechnique la 

nisé à'l'automne de 1912. alors j solution de ces problèmes et les 
qu’une douzaine de leçons fu- quelques chiffres suivants peu- 
rent données durant l’année sco- vent nous démontrer l'impor- 
laire. L'année suivante un peu tance des travaux que ces in­
plus de développement était ap- [ génieurs ont eu à exécuter, 
porté au cours qui devint un 
cours régulier, comportant deux 
heures de cours par semaine, du­
rant toute l'année, aux élèves 
finissants. Depuis la spécialisa­
tion. le cours comprend trois le­
çons par semaine durant le 
deuxième terme de la quatrième 
année, alors que les spécialistes 
en travaux publics continuent le 
cours à raison de deux heures

Les usines de filtration, né­
cessaire pour purifier de façon 
satisfaisante les eaux puisées 
dans les rivières traversant les 
regions habitées, sont présente­
ment au nombre de 68, desser­
vant 98 municipalités ayant une 
population de plus de'1.500.000 
habitants. A l’exception de l'u­
sine de la Cité de Montréal, dont 
les plans originaux ont été pré-

par semaine durant le premier parés par des ingénieurs'amé- 
terme et une heure durant le se- rlcalns. et trois autres usines 
cond terme. dont les plans ont été confiés à

Le but du cours est de prépa- Ides ingénieurs de langue anglai- 
r le jeune ingénieur à l'étude se. toutes les installations ont

' été faites par des élèves sortis 
de Polytechnique. La capacité 
filtrante des usines que nous de-

des projets d'adduction et de 
distribution d’eau ainsi qu’au 
calcul des réseaux d'égoùts. Né­
cessairement le travail de l'in­
génieur conseil ne se limite pas 
aux projets nouveaux, mais une 
bonne partie de son travail con­
siste à pourvoir aux extensions 
nombreuses que nécessite le dé­
veloppement des villes, ces ser­
vices publics devant toujours ré­
pondre aux besoins grandissants 
des agglomérations.

Un projet d'alimentation en 
eau comprend d'abord l’étude de 
la ressource en eau que l'on doit 
développer. Il faut s’assurer d'a­
bord du volume d'eau nécessai­
re pour les besoins présents ain­
si que les besoins futurs de la 
municipalité. Ceci comporte des 
jaugeages assez prolongés, lors­
qu'il s'agit de l'aménagement de 
sources ou de puits artésiens. 
Quand l'eau doit provenir d'un 
lac ou d'un ruisseau, il faut con

. , , naitre non seulement le bassin
b» Des qu un enfant en bas de alimentaire, mais aussi la natu- 

16 auis. commence a travailler a re ,ju soi ann pouvoir pré­
salaire, il na plus droit a son vojr quej pourcentage de la pluie 
a*ocation. On doit même en avi- -- rpr,rir- H.n, ip murs H'ean__ se rendra dans le cours d’eau
ser le airec.eur regional. Si on p0ur fins d'alimentation, 
ne le fait pas, on s expose mfa.il- 
liblement à être découvert par 
les rapports d'empioi que les em­
ployeurs doivent faire au gouver­
nement, et infailliblement à rem­
bourser en entier le montant re­
çu illégalement, 

c» A la naissance d'ur en

Le choix de la source exige l'é­
tude de son degré de potabilité 
et dans le cas où l'eau n'est pas 
saine à son état naturel, il faut 
avoir recours à différentes mé­
thodes pour la purifier afin de 
protéger la population desservie

font. Û faut sans délai demander contre les maladies d origine hy- 
l’allocation. Elle est payable du urique. Le volume d eau neces-
mois qui suit le mois de i'appli- éalre et de qualité requise, ayant 

' - >le : si l’application eÇe obtenu. 1 Ingénieur doit etu-cation. Exemple . -,, .. ■
est faite en mars, l’allocation se- £:er ensuite les ouvrages am en 
ra pavable à partir d'avril. I feront la distribution de façon 

d» fl y a aussi la question de economique. ce qui exige le cal- 
la fréquentation scolaire. Tout ,CUi conduites d adduction
enfant qui a eu 14 ans avant le lorsqu il faut avoir recours au 
1er juillet 1947 était exempt de relèvement mécanique. Necessai- 
retoumer aux classes en septem- rement le service doit répondre 
bre dernier. Il a droit à ses al- a tous les oesoins de la ville, sans 
locations jusqu’à 16 ans. à con- oublier le volume d eau necessai- 
dition bien entendu de ne pas re pour combattre les incendies 
travailler à salaire. Le contrô- nous avons a déplorer mal­
leur d'absences d’une municipa- heureusement trop souvent pen- 
lité scolaire peut exempter de ia dant nor hivers rigoureux, 
classe, tout enfant d'âge -scolai- Le réseau d'égoùts, qui est le 
re. pour des raisons sérieuses. complément nécessaire à la dis­

e» Un enfant qui est exempté tribution d’eau, n’est pas sans 
de la classe, soit par son âge ou présenter aussi des problèmes 
par le contrôleur d'absences, peut assez spécifiques, n doit pou- 
continuer à recevoir l'allocation voir recevoir les eaux usées à 

_ familiale, s'il demeure à ia mai- leur taux de production, parce 
ge à l'acheteur. Pour inspection : son pour aider à la mère, sur la aue ses conduites ne peuvent pas 
s’adresser à : 1475 est. rue Craig, : ferme pour y travailler avec son devenir sous pression. Le nro- 
Montréal. Pour informations ap-| père, etc. blême devient plus complexe lors-
peler : HA. 5528. (lx) | f, si vous avez quelque ennui qu’il faut y admettre ce qui est

avec l'allocation familiale, con- généralement le cas. les eaux 
sultez votre député fédéral. N’é- d'orages dont le volume varie né- 
crivez jamais directement à Ot- cessairement avec l'intensité des 
tawa: ce serai; peine perdue. Le Pluies et la nature du revête- 
gouvemement fédéral a établi ment de la chaussée.

Une fois que la partie sanitai-
• - j ,,r..r „ 4'0 gtc établi? jp orobîème d0—

blie et approuvée. Tous les pou- chacune des provinces. Celui vient une application du cours
i,™ Tenant de notre ferme sont : poUr notre province est situé d'hydraulique, puisqu’il s’agit
ÎPPJTZS Pa^, e K°uvernenient ; dans la ville même de Québec, d’établir les diamètres des diffé-
ei soumis a des tests. Ecrivez i Voici comment adresser vos let- rentes conduites qui pourront as-

vons aux polytechniciens est de 
90 millions de gallons d’eau par 
jour.

Les 116 usines où l’on recourt 
à la chloration seulement pour 
améliorer la qualité de l’eau, sont 
autant d'installations de filtra­
tion possibles, car éventuelle­
ment. il faudra compléter ce 
traitement par des usines de fil­
tration. lorsque les conditions 
normales seront rétablies. Ces 
usines desservent plus de 500.­
000 de populations.

Le traitement des eaux d'ali­
mentation dans la province a eu 
pour effet de réduire !e taux an­
nuel de mortalité causée par fiè­
vre typhoïde de 35 par 100 000 
de population, qu’il était en 1910. 
à 1.5 en 1946.

Depuis la fin de la guerre, les 
travaux municipaux ont consisté 
surtout en extensions aux ser­
vices existants et les chiffres sui­
vants peuvent donner une idée 
assez juste de l'importance des 
travaux exécutés en génie sani­
taire. Les extensions aux distri­
butions d'eau se chiffrent par le 
montant de S10.625.000. alors que 
celles aux réseaux d'égoùts ont 
atteint S7.050.000.

tJn ange rlirz __ 
1rs pviiis arriérés 

ni r ni aux CA ItTES U'AEC AI It ES

Comme on le voit par le court 
exposé ci-dessus, les applications 
que l’on peut tirer du génie sa­
nitaire rendent de grands ser­
vices. surtout dans les centres 
urbains. Les ingénieurs qui se 
spécialisent dans les travaux mu­
nicipaux répondent donc à des 
besoins qui deviennent de plus 
en plus pressants, à mesure que 
ies centres grandissent ou que 
de nouvelles municipalités chan­
gent de caractère, c'est-à-dire, 
de rurales deviennent urbaines.

C'EST L'ANNEE POUR 
L'ELEVAGE DES VOLAILLES 

Les oeufs et les prix de la vian­
de seront élevés cette année.
Soyez surs d’avoir vos poulets et j un pureau dans chaque province, 
de les acheter d une ferine eta- aux fins d'aider la population de

pour notre liste de prix, notre ca­
talogue et notre livret de 40 pa­
ges, ayant pour titre : “Comment 
élever de meilleures volailles”. 
MONKTON POULTRY FARMS. 
MONKTON, Ontario.

(2-9-16-23-30)

très : M. Lionel Lafrance. direc- ! surer à ces services un haut de- 
teur régional des Allocations fa- gré d'efficacité et surtout de con- 
miliales, Casier Postal 1816. Qué- tinuité. Les municipalités de la 

|bec. province confient généralement

ON DEMANDE
Homme pour voyager réguliè­

rement parmi Consommateurs 
dans St-Jérôme. Contact perma­
nent avec Manufacturier Impor­
tant. Brasseur d’affaires seule­
ment. Ecrire Rawleigh Dept.. i 
ML-D-605-131. Montréal. Qué.

12-9-16-23-30)

COURS D’ARTS MENAGERS 
Aux Dames et aux Jeunes Fil­

les. Inscrivez-vous à nos cours 
d’arts ménagers par correspon­
dance. Nous voulons explorer 
tous les domaines de l’activité 
féminine : art culinaire, coutu­
re. hygiène, éducation, etc. Ta­
rif: d’ici à la fin de l’année sco­
laire. (mars à juin inclus) §1.50. 
Adressez : Arts Féminins. Case
postale 433. Station “H” Mont­
réal. (16-26-2-9)

A VENDRE
1— Commerce de lingerie 

situé rue Blainville. Ste- 
Thérèse, dans centre. Bail : 
2 ans. Prix : §1,500.

2— Usine d’outillage (Ma­
chine Shop) située dans le 
carré, ave Parent. St-Jé- 
rôme. Chiffre d’afaires: §4,­
000. annuellement. — Con­
ditions avantageuses.

3— Epicerie-boucherie, si­
tuée rue Labelle : Chiffre 
d’affaires : §60.000. annuel­
lement. avec camion et fix­
tures modernes. ,

4— Terrain de 325 x 325 
environ, propice pour la 
construction d’une manu­
facture. situé dans le cen­
tre Prix raisonnable.

5— Entrepôt 25 x 30. 1 
étage, en bloc de ciment, 
servant autrefois comme 
magasin, situé route natio­
nale. St-Antoine. Très bon­
nes conditions.

6— Deux logements, rue 
Giguère. sur terrain de 50 
x 105. Revenu annuel: §900. 
Prix : §8,500.

7— Propriété commerciale 
comprenant 2 chambrés 
meublées, modernes. Très 
bien situées, dans la ville 
de St-Jérôme. Cottage 7 
pièces, nouvellement cons­
truit. Libre à l'acheteur.

8— D eux logements en 
brique, situés ave Parent. 5 
pièces, système de chauffa­
ge central. Libre à l'ache­
teur.

9— Deux logements cons­
truits bois et pierre, situés 
ave Rolland. Revenu an­
nuel : §1.200. Conditions
avantageuses.

10— Cottage de 5 pièces 
sur terrain de 180 x 180, si­
tué au village Rivière à Ga­
gnon. Conditions de paie­
ment faciles.

S’adresser à :
Pelletier & Morin
304a. rue St-Georges, 

Saint-Jérôme,
Tél. 952.

FORMULE D'ABONNEMENT :

15
L'Avenir du Nord

Fondé en 1897

Nom ......................
Adresse ..........................................

6 mois .• $1.50
2 ans : $3.00

“L'Avenir du \ord.70.7. «re Parent 
Tel. : I ÜHIl — Saint-Jérôme

1 an : $2.00

SURPLUS DE GUERRE
Surplus de manufacture pour toute la famille.

Venez: voir noire grande vente 
d'imperméables :

Légèrement usagés ..................... $3.50
Comme neuf......................................... $4.50

Pas de commandes postales acceptées sur ces deux items

Imperméables neufs :
KAKI de L'ARMEE .................................. $5.50
NOIRS de la MARINE...................... $6.75

COMMANDES POSTALES REMPLIES AVEC SOIN. C.O.D., 
PLUS TAXES PROVINCIALES.

SURPLUS JER0MIEN ENRG.
418, rue FOURNIER, coin Du Palais Tél 1007-M

1ère rue en arrière du Terminus Provincial.

Saint-Jérôme
.1. - A . X A I» O \. r «» |» .

EN COU R AG E/A US Y ET ERAS QU/ VEUT VIVRE 
ET LAISSER VIVRE.

Théo. J. Lafrenière, 
Ingénieur en chef au 
Ministère de la Santé

Montréal. Mars 1948.

Enfant prodige, Bernardine 
Schmidt n’avait que 19 ans quand 
elle quitta l'Ecole normale de j 
Chicago, munie de tous ses di­
plômes. Se trouvant à la queue 
d'une longue liste d'aspirantes à 
des postes d'institutrice, elle dé­
cida d'ouvrir sa propre écol». Elle 
loua un grenier au-dessus du lo­
cal d'un entrepreneur de pompes 
funèbres et Invita ù venir chez 
elle tes enfants arriérés qui s'é­
taient fait renvoyer de partout. 
“J'ai besoin d’eux, dit-elle sim­
plement, et ils ont besoin de mol."

L'oeuvre magnifique de réédu­
cation accomplie par cette fem-1 
me exceptionnelle chez 70 gar­
çons et filles anormaux et. plus 
tard, chez un groupe plus con­
sidérable. est signalée à l'admi­
ration de tous dans un article du 
numéro d’avril de SELECTION 
du Reader's Digest.

D'après les tests en usage, tou­
te cote mentale inférieure à 70 
est considérée comme un indice 
d'esprit arriéré: celle de certains 
élèves de la première classe de 
Mlle Schmidt descendait même 
jusqu'à 40. L'un d'eux, un gar­
çonnet de 12 ans, n'avait jamais 
proféré de sa vie que deux mots. 
D'autres étaient incapables de se 
chausser tout seuls ou de trou­
ver le chemin de l'école.

Mlle Schmidt fonde sa théorie 
sur le développement de iiniitia- 
tive, qui fait défaut chez les en­
fants anormaux. Elle entreprit 
donc d'y suppléer par l'emploi de 
méthodes très ingénieuses, décri­
tes dans l'article. Au bout de 
trois ans. chacun de ces ratés 
d'hier, presque sans exception, 
était capable de tenir sa place 
dans une classe régulière.

Li'étonnante expérience de Mlle 
Schmiift a éveillé un grand inté­
rêt et. en même temps, fait le 
sujet de beaucoup de controver­
ses parmi les éducateurs : cer­
tains ' refusent de croire qu'on 
puisse obtenir de pareils résul­
tats chez des enfants possédant 
de si basses cotes mentales. Mais 
pour les parents des petits arrié­
rés qui. grâce à Mlle Schmidt, 
joueront plus tard un rôle utile 
dans la société, cela ne fait au­
cun doute.

BUREAU RESIDENCE
402. rue Labelle ____ .
Téléphone 222 Telephone 216-J

9.4:499*0 bji axatfb., <*.#*.
AVOCAT-PROCUREUR

— Qué.Saint-Jérôme

Bureau du soir 7 à 9 lires
.ffi i v 09JFB9BA

AVOCAT ET PROCUREUR 
BA., LJJL.

348, rue St-Georges — Tel. 1463-J — Saint-Jérôme

Legauli & Legauli
AVOCATS et PROCUREURS 

L.-L. LEGAULT, K.C. 
Fernand LEGAULT, B A., LL .B.

Tél. 60 295. rue Main
LACHUTE

Guy LEGAULT, B.A., LL.B.
10 ouest, rue Saint-Jacques

MA. 3866 — MONTREAL

Gaston Gibeauli
C. R.

AVOCAT
de GIBEAULT <fc DUQUETTE

Tél. 60 — 3, rue Préfontaln*
Sainte-Agathe des Monts

Paul Larose
B.A.. L.L.B. 
AVOCAT

J.-P. Raymond

84, rue Blainville 
SAINTE-THERESE 

Téléphone 230 
Résidence 185

t'

PHILIPPE PICHETTE
Entrepreneur, plomberie, chauffage

Tél.: 177, SAINT-JEROMEI 305 rue Montigny, 
+-------------------------------

Mario Beaudry
B.A., LL.M.

Avocat & Procureur

Sainte-Agathe des Monts
Résidence Bureau

159, Tour du Lac 43. St-Vincent 
Tél. 374 Tél. 217

RESIDENCE : St-Janvier. Terr. 
Tél. 269-W

J.-Marc Vermette
LL. L.

Notaire-Commissaire
EDIFICE “THEMIS” 

Suite 904
10. Ouest, rue St-Jacques 

Tél. LA. 7268* — Montréal

Téléphone : Bureau 61 
Réa. 510

y

AVEZ -VOUS DU TROUBLE AVEC VOTRE RADIO ? 
Si oui, appelez :

C . F r é r h r i i «»
Radio-technicien diplômé

229. rue St-Georges Tél. 879
SAINT-JEROME

Louis Nicolas
ARCHITECTE 

Bureau 298, rue Labelle 
Suite 5

Résidence : 430, Blvd Melançon 
Saint-Jérôme, Qué.

COMPTABLE-VERIFICATEUR

Spécialités : Rapport Impôt sur le Revenu 

Service de Comptabilité

Tél. : 1099 - 523
St-JérAme, Qué.295. rue ST-GEORGES

Comptable-Vérificaieur Autorisé do la Commission 
Municipale de Québec

Classe "A”
Bureau t 500, avenue du Palais 

Rés. i 389, blvd Melançon

Tél. 122 — Saint-Jérôme, Qué.

\rmand Parent

Louis Mignaull
Arpenteur-Géomètre

Bureau et résidence : 
533, ave Parent 

Tél. 6-W 
SAINT-JEROME

OPTOMETRISTE

318. rue St-Georges 
St-Jérônie

Ouverture prochaine

Tél. 381-W 129 St-Antoine

Jacques Poulin
ARPENTEUR GEOMETRE 

QUEBEC LAND SURVEYOR

Case postale 160 
Sainte-Agathe des Monts

YVON BOCK
AVOCAT

2 est, rue Bel léchasse 
MONTREAL 

CA. 8313

Gérard Sénécal
B.A., L.S.C., C.A.

Comptable Agréé 
Chartered Accountant

ROSEMERE, QUE. 
TEL. 250

LACROIX 
et RAYMOND

AVOCATS
298, rue Labelle Chambre J 

Tél. : 61 et 1142 
Saint-Jérôme

Téléphone 471

J.-Gavan Power
B.A., LL.L.

Avocat <& Procureur

69 est, rue Préfontaine 
(coin St-André) 

Sainte-Agathe des Monts

Gaston LACROIX. CJt. 
Raymond RAYMOND

Tel.: 963-W

Intprinirrir iirargv
FERNAND GEORGE Prop. 
Impression de tous genres 

Spécialité : Falre-Parts 
Papeterie Commerciale 

Programme, etc.

343, rue Ouimet St-Jcrôme

«

Le jour : 
Le soir :

Tél. : 
Tel. :

953-J
820-J

C.-.4. FOIUIAIX A- F B B. S
Assurances générales

312. rue St-Georges, Tél. 157 St-Jérôme

Contran
LATOUR
Courtier d'assurances 

agrée

Membre de VAssociation 
des Courtiers en 
Assurance agrée

320. rue St-Gcorges 
Saint-Jcrôme

0050C900C05CCGCOOCOOOOCCOOSOOC00050900CCW

! Lo^OlIKMlt

♦
♦
♦
♦

Une industrie locale demande deux logements 
de cinq ou six pièces, pour en prendre 

possession au 1er mai.

Prière de s'adresser à :
Tél. 480 

Salnl-Jérôme
(26-2)

Vous pouvez acheter à bien bon marché
irxxrxi.oxs. 4 u km ms es. somlmjkhs ft iiottm.xfs

vt nnr guunliié d'uuirrs nriirlvs.
VENEZ VOIR

SURPLUS de GUERRE
563, rue Labelle Saint-Jérôme

Fc*' 10fi VIE- FEU. VOL. AUTOMOBILE. ETC. t
44 O 14 44 4 U fl F f| fi f, \ \ f; f,; |{ I

ASSURANCES GENERALES 
Coin St-Georges et Latour __
Voisin du magasin Beauregard et Faucher Saint-Jérôme

EXAMEN

CA. 7616 
6761 

SAINT-HUBERT

>pfomé
♦r».

de la vue

4r Optométrifl» 
coniultont 
6 I hôp.tol 

Saint. - Justin.

ST-JEROME 
330 S.-GEORGES 
TEL. 1173-J

#* n n I il i s h u n n r 1 i f ,
B.A.. L.S.C., A.P.A.. C.CB. 

Comptable public enregistré 
Auditeur public accrédité 

■101, rue Labelle Tél. 1281 SAINT-JEROME

n i: iv i<: K il ■’ fiS T - V I IV < K \ T
J.-C. CADIEUX, propriétaire 
ASSURANCES GENERALES 

Représentant les meilleures compagnies faisant 
affaire au Canada

Bureau : 
•>•>8, rue Fournier Residence :

SAINT-JEROME
Tel.: 553

M
BB

ïfr
eg



Assurances - Immeubles
Tous genres d’assurances 

émises
Vente et échange de 

propriétés

Pelletier & Morin Enrg.
304a, rue St-Georges Tel. 952 St-Jérôme

ni w jam
CHENIER

Publié et imprimé à Saint-Jérôme. LABELLE

ÿJÊlVË

Assurons le progrès de Saint-Jérôme en encourageant Soutenons nos industries. Elles sont un gage de la pros-
notre commerce local. périté de notre vaillante population ouvrière.

Toute notre marchandise 
est arrivée pour Je 

printemps.
Venez voir

Chez HARRY
Tél. 1472-W

328, rue St-Georges St-Jérôme
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D'UN VENDREDI...
- ; A L'AUTRE..

SAI.I T l»IU.\Ti:>ïl»S !
I

La nature est un album merveilleux, dont les pages sont j 
remplies de vivantes illustrations aux couleurs infiniment | 
nuancées. L’hiver vient de finir, l’hiver au cours duquel 
nous avons gardé l’espérance que le printemps nous revien­
drait, que le soleil réchaufferait la terre engourdie, qu’il la 
dépouillerait de son manteau de neige et de glace, que les 
bourgeons se gonfleraient de sève et qu’un beau matin les 
oiseaux reprendraient leurs chansons à notre fenêtre.

L’EVENEMENT SOCIAL DE L’ANNEE ’48
Les Chevaliers (te Colomb 

de Saint-Jérôme ont réussi un 
coup de maître pour l'ouver­
ture officielle de leur nouvelle 
salle située sur la rue Lavio- 
lette, en arrière du local ac­
tuel. Le 8 avril prochain, à 
8.15 heures précises, ils pré­
senteront un conférencier cé­
lèbre, prédicateur du Carême 
ù V église Notre-Dame de 
Montréal, le R.P. Carré, O.P. 
Ce dernier a choisi comme

I sujet de sa causerie: “La jeu- 
Cette heure est arrivée, un peu hâtive, cette année, mais : nesse de France de 1939", et 

le moment ne tardera pas où la verdure supplantera la nei- j “La jeunesse de France de 
ge, où les fleurs étaleront à nouveau leurs tapis colorés, j 1948". fl sera présenté par 
exhaleront leurs parfums dans l’air attiédi. Et la vie se .)/, J.-L. Blanchard, député 
continue, la vie qui n’interrompt jamais son cours, comme ! provincial du comté de Terre- 
un fleuve majestueux, et qui nous apporte ses joies et ses J bonne « VAssemblée Législa- 
deuils, ses laideurs et ses beautés. j live, et remercié par M. Lio-

_ * , .. , , . j,. „„„ Inel Bertrand, député fédéral
Le printemps refleurit avec la grande fete de Pâques j comté « la Chambre des 

et ses lendemains victorieux. Tous les vrais chrétiens ont ! ConwmnCH, Comme invités 
chante la joie de leur délivrance. Du fond des paj-s oppiî- \ ^’/formeur mentionnons .* .)/. 
més, persécutés, sous la botte des tyrans modernes, comme, /<? cll(inoin\, Enùtr Dubois, cu- 
dans tous les pays ou régné encore la liberté, les témoins,^ f/(i Saint-Jérôme, M. l'abbé 
du Christ se sont leves pour proclamer leur délivrance. Puis- riu:ofHl[t{ Maquette curé de 
se le Dieu de Justice et de Miséricorde, a la supplication de st.Antoine dcs uiurentides, 
son Fils, vainqueur de la mort, nous apporter cette paix j ^ l’abbé Louis-Philippe Al-
tant désirée, en ce printemps fleuri.

NETTOYO.VS SA.VN >1 lîN.Vlil-AIK.VI'

Déjà messire le Soleil dont le saint d’Assise a proclamé 
les beautés dans un hymne désormais classique, a commen­
cé son travail, dans nos forêts, dans nos champs et d.uis nos 
rues. D’ici quelques jours, il restera bien peu de glace et de 
neige dans nos rues. 11 n’en reste peut-être pas. C’est le 
temps de se mettre au grand nettoyage du printemps.

laire, curé de Ste-Paule, M. 
l'abbé Gaétan La jeunesse, au- 

\ manier des Chevaliers de Co­
lomb de Saint-Jérôme, M. le 

: juge Hermann Barrette, Son 
Honneur le maire de Saint- 
Jérômc, M. Charles Aubry.

, M. le chanoine F mile Du­
bois procédera il la bénédic- 

\ lion de la nouvelle salle avant
Deux raisons nous incitent à ne pas négliger ce travail ^ conférence. Cette nouvelle

n
publiques que

important : l’hygiène et la bonne renommée de notre ville. I //e es( [a Jus vaste de tou 
laissons subsister trop longtemps les oechets. les - (cs /( s sancs f

nous avons a Saint- Jérôme. 
C’est un endroit choisi pour 
des conférences, des débats 
et autres attractions publi­
ques. Les recettes de la con­
férence du S avril prochain

Si nous 1 _ _ _
malpropretés autour de nos maisons, sur les parterres, dans 
les cours, il s’échappera des miasmes qui menacent la santé 
publique et qui cachent des germes de maladies infectieuses.

De plus, pour l’étranger qui traverse ou visite notre 
ville, quelle bonne impression nous lui laissons s’il rencon­
tre une propreté irréprochable dans nos rues, sur les ter- . .
rains qui entourent nos résidences. Il y va du bon renom de servi ton ta supporterles ocu- 
Saint-Jérôme qui jouit de la réputation bien méritée d’être vres du C onseil 189. des Che­
nue des petites villes les plus coquettes de notre province. | vahers de Colomb de Saint- 

‘ i Jerome.
Qeu tous les citoyens se donnent donc le mot : mettons- > . .... ,

nous dès maintenant au grand nettoyage et que les eaux | Le prix ries Muets est, ae \ 
gonflées de notre rivière emportent au loin tous les déchets i 8..00.., L.tO i t Lu . ils s m-1 
que nous a laissés l’hiver, sous l’action bienfaisante des lèvent rapidement. On peut 
ravons du soleil. ' w les procurer chez le seul

j dépositaire à Saint-Jérôme, ia
.11 ’.STICK l» A.VTA\ ; Pharmacie Wilfrid Prud'hom-

. . . , ..... . . r . \ me, 341, rue St-Georges, Téls:Nous lisons, dans une recente edition de notre confrere
e Rimouski, le "Progrès du Golfe”, le court récit d’un procès ct °0 '-
riminel qui eut lieu, à Saint-Jérôme, en janvier 1S7S contre 

d’Oka accusés d’incendiat.

d
criminel qui
des Indiens d'Uka accuses

“Xavier Karentaisie alias Dicaire fut le premier prévenu 
amené à la barre pour répondre à l’accusation d’avoir mali­
cieusement, félonieusement et contre la paix de Sa Majesté, 
mis le feu a l’église du séminaire de Saint-Sulpice d’Oka. Le 
procès dura quatre jours.”

“La mise en scène de la cause fut des plus originales et, 
suivant la remarque du président du tribunal, cette cause 
était unique en son genre.”

"Parmi les témoins, les uns ne parlaient que l’anglais, 
d’autres ne comprenaient que le français, d’autres ne pou­
vaient s'exprimer qu’en iroquois, d’autres en montagnais; 
un autre ne parlait que l'abénakis. Les jurés ne purent s'en­
tendre. Cela ne surprendra personne. La confusion des lan­
gues avait dû nécessairement entraîner la confusion des 
laits et des idées. Les jurés délibérèrent pendant quatre 
heures sans parvenir à s'accorder. La cour les déchargea 
sans avoir obtenu de verdict.”

SI II | \ l*lt<M>It A.TI.ME II K IIAIIIO

Nous ne voulons en dire que quelques mots. Il s'agit 
du programme que Jovette, femme de lettres et chroniqueu­
se à la radio, donne, chaque jour, à une heure, a Radio-Cana­
da, programme intitulé : “Quelles nouvelles”. Avec une dé­
sespérante sollicitude, Jovette se croit obligée "d'essayer” de 
nous faire accroire que tous les gens mariés sont malheu­
reux, que les maris sont infidèles, que les femmes sont dé­
pensières, etc. Nous ignorons si Jovette a connu une telle 
expérience dans sa vie familiale, mais, si tel est le cas, ce 
r.’est pas une raison pour prêcher une doctrine si fausse et 
si déprimante aux auditeurs qui l’écoutent. La vie à deux 
comporte plus de bonheur, de compréhension, de confiance, 
de charité, quand elle est bien comprise et quelle a été pré­
cédée d’une honnête et laborieuse existence. Souhaitons à 
Jovette, qui a du talent, "Quelle R’Nouvelle” ses textes et 
nous fasse entendre, de temps à autre, un peu de renouveau... 
Le tout, sans malice et dans le seul but d’assainir ses pro­
grammes de ... ménages sans cesse désunis ou aux abois.

Cette soirée de choix vous 
est présentée grâce à l'excel­
lent travail des Chevaliers de 
Colomb de Saint-Jérôme, spé­
cialement de MM. Paul-A. 
Caston quay, grand-chevalier, 
Alfred Cherrier et Georges 
Hamel.

lui

-Josoph Fortit>r Nouvelles de la paroisse de St-Jérôme«fcn/»rr« r/e non- 1
veaux frurraux

----------- MARIAGES
Ouellctte-Lecuyer

Samedi, le 3 avril, sera célébré à St-Jérôme, le mariage de M. 
Lévis Ouellette, fils de M. et Mme Euclide Ouellette, avec Mlle Flo- 
riange Lecuyer, fille de M. et M’me Joseph Lecuyer, de St-Jérôme. 
Gascon-Beaulieu .

En l’église de la paroisse Ste-Paule a eu lieu cette semaine, le 
mariage de M. Yvan Gascon, fils de M. et Mme Henri Gascon, de 
St-Jérôme, avec Mlle Marcelle Beaulieu, de la paroisse Ste-Paule, 
fille de M. Henri Beaulieu, et de madame Beaulieu, décédée. 
Desloges-Lapointe

Cette semaine, dans la paroisse de Ste-Sophie de Lacorne, M. 
Maurice Desloges, constable, de St-Jérôme, fils de M. et Mme An­
tonin Desloges, épousait Mlle Jeannette Lapointe, fille de M. et 
Mme Lucien Lapointe, de Ste-Sophie.
Labelle-Labelle

Egalement, a été célébré à L’Ascension, le mariage de Joseph 
Raymond Labelle, de St-Jérôme, fils de M'. et Mme Donat Labelle, 
décédés, avec Mlle Aline Labelle, fille de M. et Mme Albert Labelle, 
de L'Ascension.
Poirier-Gravel •.

A Papineauville, cette semaine, a eu lieu le mariage de M. Ro­
saire Poirier, fils de M. et Mme Napoléon Poirier, de St-Jérôme, 
avec Mie Madeleine Gravel, de Papineauville, fille de M. et Mme 
Arthur Gravel, de cette paroisse.

DECES DE M. L’ABBE J.-B.-1I. LATOUR 
Nous avons appris avec regret le décès de M. l’abbé J.-B.-H. 

Latour, curé de la paroisse Ste-Jeanne d'Arc, de Montréal, décédé 
le Vendredi Saint, à l’âge de 78 ans. Le défunt était l’oncle de M. 
Simon. Latour, citoyen bien connu de St-Jérôme. Ses funérailles 
ont eu lieu a Montréal, et l'inhumation s’est faite à Ste-Thérèse 
de Blainville. ,

RETRAITE SACERDOTALE
Messieurs les abbés Paul Labelle et Paul-Emile Perron, vicaires 

à la paroisse, ont suivi cette semaine les exercices de leur retraite 
annuelle chez les Pères Oblats, à Ville Lasalle.

D'ici quelques semaines, 
soit vers le 23 avril. Me Jo­
seph Fortier, C.R., avocat de I 
Saint-Jérémie, dont les bu­
reaux actuels sont situés au 
numéro 160, avenue Parent, 
en face du parc Labelle, occu­
pera ses nouveaux bureaux 
au-dessus de la Banque Cana­
dienne Nationale, aux coins 
des rues Saint-Georges et Le- 
gault.

La nouvelle adresse sera 
30a, rue Legault, et le numé­
ro de téléphone restera le mê­
me, 258,

Me Fortier occupait ses an­
ciens bureaux depuis près de 
12 ans. Sa clientèle y était ha­
bituée ; elle voudra bien pren­
dre note de ce changement I 
maintenant. Nous en donne-1 
rons la date précise dans une 
prochaine édition de “L’Ave­
nir du Nord".

Sf/mpathif# 
ù 3f«» L. .V«tntfl

du
de

Voici une intéressante série de photographies montrant les 
progrès du terrible incendie qui a complètement détruit l'hôtel La­
pointe de Saint-Jérôme. — En haut, les flammes viennent de percer 
la toiture de la partie principale de l’hôtel sur la rue Labelle. On 
remarquera que les flammes s'avancent au deuxième étage ct atta­
quent déjà le "lobby". Il était environ 5.30 heures. — Au milieu, 
l'incendie est à son paroxisme alors que les portes ct les fenêtres 
de l'entrée principale de l’hôtel viennent d'éclater sous la violence 
des flammes. — La dernière photo a été prise alors que le balcon 
de la même section de l’hôtel et le deuxième étage croulaient à 
l'intérieur.

Un nouveau bienheureux 
au firmament de l’église

Funérailles de Me B. Nantel

A une session régulière 
Conseil municipal de la Ville 
Saint-Jérôme, tenue le 22 mars 
1948. dans la salle ordinaire des 
délibérations dudit Conseil, à 
l'Hôtel de Ville, 280 rue Labelle 
et à laquelle étaient présents : 
Son Honneur le Maire. M. Chs. 
Aubry, et MM. les Echevins J.-G. 
Dunnigan. E. Lauzon, J. Char- 
trand. H. Trudel. A.-S. Lebeau et 
J.-A. Lessard, formant quorum 
sous la présidence du Maire.
LA RESOLUTION SUIVANTE A 
ETE ADOPTEE :

-DECES DE MTRE JOSEPH 
BRUNO NANTEL

SYMPATHIES
IL EST UNANIMEMENT RESO­
LU :

Que le Conseil municipal de la 
Ville de Saint-Jérôme a appris 
avec le plus vif regret le décès de 
Mtre J.-Bruno Nantel, Avocat de 
Montréal, et frère de Mtre Léo- 
nold Nantel. avocat de notre Vil­
le et ancien maire de Saint-Jé­
rôme.

Que ôltre Léopold Nantel ainsi 
oue les membres de la famille 
éprouvées soient priées de bien 
vouloir accepter les plus sincères 
sympathies des membres de ce 
Conseil. dans le deuil qui les at­
teint.

Oue copie de la présente réso­
lution soit adressée aux journaux 
locaux, pour publication.

ADOPTE 
LE GREFFIER 

(Signé) Oct. Tessier
Je. soussigné. Oct. Tessier, 

Greffier de la Ville de Saint-Jé­
rôme, certifie par les présentes
que ce oui précède est un extrait 
véritable du livre des délibéra­
tions du Conseil municipal de 
ladite Ville. Volume 29, page 10G, 
item 19.

LE GREFFIER

Dimanche, le 4 avril prochain, 
sera béatifié, à St-Pierre de Ro­
me, le Frère Bénilde de l'Insti­
tut des Frères des Ecoles chré­
tiennes.
Pierre Romançon est né en Au­
vergne, province du centre de la 
France, en 1805. 11 entra dans 

j l’Institut de saint Jean-Baptiste 
J de la Salle, et fut par la suite 
I directeur pendant 20 ans de l'E­
cole de Saugues, petite ville du 
département du Puy-de-Dôme. Il 
y mourut en réputation de sain­
teté en 1862. à l'âge de 57 ans.

Ce fut un éducateur modèle et 
un religieux parfait, s’acquittant 
simplement des devoirs du terri­
ble quotidien. Il eut un rayon­
nement apostolique très grand, 
en guidant dans la vocation re­
ligieuse ou sacerdotale des cen­
taines de jeunes gens de sa con­
trée.

Le Bienheureux Bénilde est le 
premier instituteur religieux à | 
être élevé sur les autels. Aux 
fête de sa béatification seront 
présents : Le cher Frère Nivard- 
Anselme, assistant du Supérieur- 
général (Adrien Vézina autre­
fois, jeune jérômien > et le Frère

Paulin, directeur du Juvénat de 
Saint-Jérôme, l’un des délégués 
canadiens parmi les cent autres 
venus des diverses parties du 
monde.

La paroisse de Saint-Jérôme 
aura très probablement un tri- 
duum en l’honneur du Bienheu­
reux Bénilde au cours de l’au­
tomne prochain.

(Communiqué)

L'absoute a été présidée par S. Exc. Mgr 
Conrad Chaumont.

Au milieu d'une grande affluen- 
I ce de la profession légale et du 
inonde professionnel avaient lieu, 
ces jours derniers, en l'église St-

“ijfs iianraiilfs 
df Hosfttf** à St- 

Antninv
Une grande soirée dramatique, 

comique et musicale aura lieu à 
Saint-Antoine des Laurentides. 
à la salle paroissiale, dimanche 
soir, le 18 avril prochain.

"Les Fiançailles de Rosette", 
comédie dramatique en trois ac­
tes par A. Dubarry, est la pièce 
à l'affiche.

Les billets s'enlèvent ! Il en 
reste encore de très bons chez 
les dépositaires suivants : bureau 
de Poste de Saint-Antoine, Tél: 
377-W-2, et à la Pharmacie Pru­
d'homme, 341, rue Saint-Geor­
ges, Tél: 558. Germain, 

railles de
d'Outreniont, les funé- 
Me Bruno Nantel, C.R.,

membre distingué du Barreau de 
Montréal.

Précédé de cinq landaus de tri­
buts floraux, le cortège _a _quitto 
le domicile du défunt. 5797 ave­
nue Déom. pour se rendre à l'é­
glise où la levée du corps a été 
faite par M. le chanoine Perci- 
val Caza. supérieur du séminai­
re de Ste-Thérèse Le service fut 
chanté par le R. P. Elias Vanier, 
C.S.C., assisté de MM. les abbés 
Maurice Chaput et Gabriel Bren­
nan. Son Exc. Mgr Conrad Chau­
mont. évêque auxiliaire de Mont­
réal. a présidé l'absoute.

DANS LE SANCTUAIRE
On remarquait dans le sanctu­

aire MM. les abbés Léon id. as Des­
jardins. curé de la paroisse. Paul- 
Emile Coursol. curé de St-Jean- 
Baptiste. M. le chanoine Pereival 
Caza. MM. les abbés Wilfrid La- 
brosse. Hubert Julien, procureur 
du séminaire de Ste-Thérèse. les 
KR PP. Joseph Bélanger. S.J., 
du collège Ste-Marie. Blondin 
Dubé. S.J.. Philias Boulay. C.S.C. 
Les porteurs d'honneurs étaient: 
MM Edouard Gabier, maire de 
Ville St-Laurent. beau-frère du 
défunt. Me Maréchal Nantel. C.

R., cousin. M. A. Gauthier. Me 
Pascal Lachapelle. C.R., le Dr A. 
Forget, M. J.-P. Kavanagh et 51. 
Napoléon Beauchamp.

La chorale, sous la direction de 
M. Gérald Desmarais, rendit la 
messe des morts de Pérosi. K. 
Pierre Drolet touchait l'orgue.

Conduisaient le deuil: Me Ber­
nard Nantel et Jean-Pierre Nan­
tel. les fils du défunt: MM. Gor­
don Kavanagh et Pierre Amyot 
scs gendres; Me Léopold Nantel 
C.R., le docteur Conrad Nantel 
ses frères: MM Charles-Avila
Séguin, Edouard Gohier, Joseph 
Gohier, Horace Gohier, Ernest 
Gohier et Léo Gohier, ses 
beaux-frères: MM. Jean-Jacques
Nantel. Paul Nantel. Roger Nan 
tel Séguin et Pierre Séguin, ses 
neveux: MM. Adolphe Natitel.
J.-A. Beaulieu. C.R. ses cousins.

LE CORTEGE
On remarquait dans le cortège: 

lhon. juge Sévérin Létoumeau, 
juge-en-chef de la province: les 
honorables juges J.-L,. St-Jacques, 
de la Cour d'Appel, Philémon 
Ccusineau et A. Duranleau. de 
la Cour Supérieure; M5I. les ju­
ges Armand Cloutier, Edouard 
Tellier. René Théberge. Gustave 
Marin, tous de la Cour des Ses­
sions. Me Léonce Plante, recor­
der de la ville de 5Iontréal: les 
honorables Edouard Asselin et 
Oüer Renaud, conseillers légis­
latifs. l'hon. H.-L. Auger, ancien 
ministre.

5fes Roger Brossard, Ernest Si­
mard, Roger Ouimet, Jean Pen- 
verne, Jean Brissette. Eugène La­
fontaine: le notaire J -A. Vermet- 
te; Mes Guy Legault. Raoul Four­
nier. Henri Marchand. René Du­
ranleau. Démétrius Baril. Jacques

Panneton. L.-J. Boileau. N.P., J.- 
M. Savignac, N.P., 5Ies A. ' Al­
lard. Anatole Vanier, le capitaine 
Serge-A. Boissonnault, Horace 
Lecavalier, MM. J.-E. Martel, 
maire de Vaudreuil, le docteur A.-
B. Clément, le notaire J.-M. Ver- 
mette, J.-P. Kavanagh, le notaire 
J.-L. Boileau, le notaire V. 5Ieen, 
MM. Paul Dozois, Médéric Laval­
lée. C.-R. Lépine, J.-P. Tessier, 
Napoléon Langelier, Raoul Four­
nier, Léon Gagné, Charles-Ë. 
Bruchési, Gaston St-Cyr, N.P. Al­
fred Tourigny, Jean Trudel, Ro­
sario Genest. Gustave Adam, 
Orner Lapierre, Gaston Lacroix, 
P.-G. Laurin. N.P., D.-A. Bois­
sonnault, G. Michaud. N.P., Ro­
sario Martineau, H. Duquette. J.- 
H, Bender. J.-Herman Archam­
bault. H^Bock. Rosaire Boileau. 
Claude Prévost, J.-V. Deslauriers. 
M. Monier.

M. Jean Morin, Mes Armand 
Mathieu, Camille Tessier. 5IM. 
André Trudeau, Théo. Laurin. 
Jean Trudeau. J.-E. Labrosse. B. 
Bélanger, A. Duquette, P. André 
Langelier, Arthur Drouin, Mes
C. -A. Séguin. Albert Hodges, W. 
Pilon. Charles Gélinas, Wilfrid 
Pauzé. L. Dèsbois, J.-H. Richer. 
Ross Drouin, Jules Savàrd, MM. 
J. Galipeau, R. Pressault. le doc­
teur A. Lapierre. Lk-Charles Gas­
con. Pierre Bertrand. Yvan Ver­
sailles. Jean Sicotte, Marc Hur- 
tubise, Jean Benoit. Paul Vallée. 
Roland Bock, Me Françis Fau- 
teux. Félix Gohier, Mes René De- 
guirc, Gérard Dandurand. Lucien 
Rodier. les docteurs R. Charle- 
bois. A.-B. Clément, A. Lavigne. 
MM. L. Gariépy, R Pressault. A. 
Dumoulin. L. Granger. A. Carrier 
et autres.

AUTOUR DU MONDE
M. LEONARD, prop. 

Disques R.C.A. Victor

318a, rue St-Georges Tél. 545 
Saint-Jérôme

VITRES & MIROIRS 
Peiniures et Emaux

LIVRAISON IMMEDIATE 

Escomptes accordés aux entrepreneurs

VITRERIE ST-JEROME Enrg.
Y. & P. LEDUC props.

Tél : 77-J-l Saint-Antoine
2/4/49

Avez-vous essayé 
la nouvelle peinture
“GLIDDEN”?

Elle rafraîchira votre appariement 
d'une façon étonnante

Ftfnsultfz-nous

ROGER BINETTE Enrg.
l'AI'l lltS — TKXTIItl-S 

VITIIAÜK — l'KlMMIKS

Tél. 1165 -r

174, avenue Parent 
SAINT-JEROME
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LITTERATURE
Mondanités

FIANÇAILLES

Samedi dernier, ont eu lieu les 
fiançailles de Mlle Thérèse Pa­
pineau. fille de M. et Mme Em­
manuel Papineau, de St-Jérôme, 
avec M. Germain Sigouin, fils de 
M. et Mme Ernest Sigouin, éga­
lement de notre ville.

M. et Mme Samuel Allard, de 
St-Jérôme, font part des fian­
çailles de leur fille Cécile, avec 
M. Gustave Raymond, fils de M. 
et Mme Stanislas Raymond, aus­
si de Saint-Jérôme.

Le jour de Pâques, ont eu lieu 
les fiançailles de Mlle Yolande 
Cadieux, fille de M. et Mme Guil­
laume Cadieux de St-Jérôme, 
avec M. Louis D'Amour, fils de 
M. Firmin D'Amour et de mada­
me D'Amour décédée, de Québec.

RECEPTIONS

Samedi soir dernier, Mlle Loui­
se Parent recevait chez elle quel­
ques amis. Les invités étaient : 
Mlles Nancy Hajaly, Denise et 
Pierrette Langlois, Cécile et 
Claire Huneault, Monique Palar- 
dy, Hélène Hébert, Suzel Liboi- 
ron, Marcelle Jacob ; MM. Paul- 
André Allaire. Roger McCarthy, 
Réal Dagenais, Jacques Fran- 
coeur, Jean Morin, René Bastien, 
Guy Cadieux tous de St-Jérôme, 
ainsi que MM. Bernard et Marc 
Beaulfeu, de Shawinigan.

A l’occasion de Pâques. Mlles 
Monique et Thérèse Jarry rece­
vaient chez leurs parents, M. et 
Mme Jules Jarry, lundi soir der­
nier. Parmi les invités, on re­
marquait: Mlle Renée Blanchard 
et M. Guy Blanchard, de Ste-Thé- 
rèse; MM. les docteurs Bernard 
Laramée, et Cholette, M. Fran­
çois Laramëe, Mlles Cholette et 
Thérèse Lamarre, tous de Mont­
réal: Mlles Louise Jarry. Thérè­
se Prévost, Fleurette Labelle, 
Pierrette Charbonneau. Pauline 
Nantel et Madeleine Parent; MM. 
Paul Nantel. Jean-Jacques Nan­
tel, Jean-Paul Jarry, J. Marcel

et Jean Guérin, de St-
Jérôme.

A l’occasion des fiançailles de 
leur fille Céciie. avec M. Gusta­
ve Raymond, M. et Mme S. Al­
lard recevaient un groupe d'in­
vités dimanche dernier. De 
Montréal, on remarquait: Mlle
Marguerite Brunet ainsi que M. 
et Mme Philippe Rochon et leurs 
enfants: De St-Jérôme: M. et
Mme Stanislas Raymond, parents 
du fiancé, M. et Mme Emmanuel 
Poirier, M. et Mme Philippe Cyr, 
ainsi que MM. Raoul Gauthier 
et Roland Clément.

Samedi, le 20 mars dernier, 
avait lieu un surprise-party, chez 
M. et Mme Raoul Pilon, à l'oc­
casion de l'anniversaire de nais­
sance de leur fille Pierrette. Cet­
te soirée était organisée par ses 
amies et amis. Etaient présents 
à cette fête: Mlles Claire Lebeau, 
Ghislaine Pilon. Madeleine et Si­
mone Beauséjour, Denise Lauzon. 
Denise Gauthier. Denise Charron. 
Denise Beauséjour, Yolande Pru­
d'homme, Marcelle Jacob, Claire 
Huneault, Céline Boileau, Aline 
et Lise Giroux, Jeannine Baulne, 
Jeannine Ouimet, Marie-Paule 
Légaré, Lise Pilon, Béatrice Wil­
son et Huguette Charlebois ; 
MM. Claude Beaulieu, Claude Des­
jardins, Réal Chalut, Marc Cam­
peau. P.éjean Raymond. Fernand 
Gingras, Raymond et Gérard Lé­
vis, Paul-Emile Ouellette, Ro­
land Cyr, Rolland Lapierre, Paul- 
André Allaire. Roger McCarthy. 
Gaston Forget, André Clément. 
René Bastien, Jacques Frar.coeur 
et Gaétan Gascon.

DEPLACEMENTS

M. Magella Daigle a passé les 
fêtes de Pâques dans sa famille, 
à Arthabaska

M Stanley Leclerc, étudiant A 
Québec, a passé les fêtes de Pâ­
ques à Saint-Jérôme.

M. Lulclen Villeneuve, ancien 
gérant de la Banque de Montréal, 
était de passage dans notre ville 
samedi dernier.

Mlle Yvette Lajoie, des Trois- 
Rivières, fait actuellement un sé­
jour à Saint-Jérôme, l'invitée de 
M. et Mme Alarie

M. et Mme Auguste Morin, de 
Saint-Jérôme, sont revenus d'un 
voyage de quelques jours à New- 
York.

M. Orby Scullion, de Bucking­
ham. a passé le jour de Pâques à 
Saint-Jérôme, l’invité de Mlle Ja­
nine Robert.

Le révérend Père Cléophas. o.-

MUSIQUE
Conférence-concert le 11 avril pochain

ART

Tous les Jérômiens intéres-, malgré les études qu’elle doit '■ 

ses aux oeuvres religieuses et ' encore poursuivre, les pièces, 
à la belle musique, se donne- qu’elle chante actuellement 
ront rendez-vous à la salle sont rendues avec grâce et 
des Chevaliers de Colomb, si- beaucoup de charme. Pour 
tuée rue La violette, dimanche cette circonstance, Claire La- 
prochain, le 11 avril, pour al- marche a choisi de nous chau­
ler entendre un des leurs, Mgr ; ter des pièces de Beethoven, 
Guillaume Trudel, des mis- Ravel, Tchaitkoski, etc. Au 
sions d’Afrique, dans une très piano d’accompagnement : 
intéressante conférence. Clai- Rolande Lefebvre, de la Sar­
re Lamarche, artiste bien con- re, Abitibi qui, en outre de 
nue de cette ville, que nous posséder sa maîtrise en mu- 
n’avons pas eu le plaisir d’en- sique, a été l’élève de John 
tendre en concert depuis deux : Newmark, que les mélomanes 
ans, sera également au pro- de St-Jérôme ont eu le plaisir 
gramme. j d’entendre lors d’un concert

Mgr Trudel est bien connu 1 donné par la Société des Con- 
des Jérômiens, et nul doute ; certs de notre ville, 
que la population sera ravie j Les billets sont en vente ac- 
de l’entendre nous parler de | tuellement, au prix de S0.75 
ses missions d’une manière les sièges réservés, et $0.50 
propre à lui seul. j pour admission libre.

Claire Lamarche, bacheliè- j On peut se les procurer en 
re en chant, a reçu de ses s’adressant à MM. Alfred 
derniers concerts à Outre- j Langlois ou René Gascon, de 

fêmêè de chambly-Bassin. était mont, les plus grands éloges. ! m ê m e qu’aux Pharmacies

^Minstrel S lune

André Dassary 
à Radio-Carabin 
le 7 avril 1948

MM. et Mmes Lucien Thinel, 
Marc Fortin et Walter McDou­
gall sont revenus d'un séjour rie 
quelques jours à l'auberge "Hill- 
crest Inn' à North Hatley.

SERVICE RAPIDE — OUVRAGE D'EXPERTS

Nous allons chercher et livrons

NEW METHOD
NETTOYEUR - TEINTURIER

241, Sl-Georges Tel. 266
Succursale : 670, Labelle —

SAINT-JEROME 
TéL 154-M

de passage à l'Imprimerie de St- 
Jérôme hier.

A Pâques, M. et Mme Georges 
Alarie, de St-Jérôme, ainsi que 
leur fille, Fleurette, étaient les 
hôtes de M. et Mme Emile La­
joie. des Trois-Rivières, à l'occa­
sion des fiançailles de leur fils 
Guy, avec Mlle Yvette Lajoie.

M. Georges Verrette, de Mont­
réal. a passé la fin de semaine à 
Saint-Jérôme, l'invité de M. et 
Mme A. Morin.

M. et Mme Wellie Roy et leur 
fillette Huguette, accompagnés 
de M. l'abbé Paul Labelle, étaient 
les hôtes de M. et Mme Rodrigue 
Labelle, de Montréal, dimanche 
dernier.

M. J.-Edouard Fortin, aviseur 
technique de l'Imprimerie de St- 
Jérôme. était de passage par af­
faires à Saint-Jérôme, vendredi 
dernier.

Mlles Marie-Paule Hamel, De­
nise Morand et Pierrette Moquin 
assistaient hier soir, à l'hôpital 
Général de Verdun, à un débat 
oratoire auquel prenait part Mlle 
Thérèse Desjardins, de Saint-Jé­
rôme, étudiante garde-malade à 
cet hôpital. Le sujet du débat 

j était : "L'instruction supérieure
de la femme, promotion ou trahi -

Mlle Pierrette Viau, étudiante, 
de Montréal, a passé les fêtes de 
Pàquéâ chez ses parents, M. et 
Mme C. Viau.

Le plus bel assortimeni de

Fourrures
Printanières

Venez choisir parmi 1rs plus beaux 
stplrs de MMOMÆMUMS ou CAI*ES. en 

Ecureuil. tlenards argentés.
IAt pin tir is.

Aussi un grand choix de
Manteaux et tours de cou en

Vison - Ecureuil 
brun - Taupe, etc.

fi'wn initie 4'IIIVL

** ». -

JULIETTE Enrg
LINGERIE POUR DAMES

282 rue Si-Georges 
Tel. 895-J 

Saint-Jérôme

Mie présentant de

BLEAU & ROUSSEAU
Manufacturiers de Fourrures

3852, rue St-Denis 
Montréal, Que.

La critique a dit d’elle que1 Prudliomme et Ste-Paule.

Le Choeur de l'Orphéon Municipal 
de Montréal à la Société des 

Concerts de St-Jérôme
Mardi soir prochain, le 6 avril, 

à huit heures et trentes précises, 
en la Salle du Pensionnat, la 
Société des Concerts de Saint- 
Jérôme présentera Le Choeur de 
l’Orphéon Municipal de Mont­
réal. composé de 44 voix d’hom­
mes et dirigé par Jean Vallerand 
Compositeur Canadien renommé 
et Secrétaire du Conservatoire.

L’Orphéon Municipal fut d’a­
bord fondé en 1939 alors qu’on 
lui réservait un rôle important 
dans les fêtes projetées du Tri­

Ees Amis de l'Art

EVENEMENTS ARTIST I- 
QUES : A l’Auditorium du Pla­
teau. dimanche le 4 avril, en soi­
rée concert gracieusement offert 
aux Amis de l’Art par les Disci­
ples de Massenet et Madame Ger­
maine Roger, vedette de la Gaie­
té Lyrique de Paris. Au piano : 
Jean-Marie Beaudet. (Billets sur 
demande au Secrétariat pour les 
membres qui à date n’ont pas eu 
de gratuités.) Le 31 mars, à l’é­
glise Notre-Dame. Virgil Fox or­
ganiste. — A l’Auditorium du 
Plateau, samedi le 3 avril, le 
Conservatoire Lasalle présente­
ra : Athalie acte II. et une con­
férence donnée par M. l’abbé R. 
Llwellyn. — Au Monument Na­
tional, les 3 et 4 avril. Petits 
Ballets offerts par le Studio Mo- 
renoff. — Au Plateau, le 2 avril, 
en,soirée. l’Orchestre Symphoni­
que des Jeunes sous la direction 
de Fernand Gratton. — En la sal­
le des Ecoles Ménagères Provin­
ciales, 3-120 rue Berri, le 8 avril 
à 8 h. 15, conférence par M. Jean- 
Marie Laurence, "L’Art est-il un 
beau mensonge ?. — Au Royal 
Victoria College, le 9 avril, le 
Quatuor à cordes McGill. — Au 
Monument National, les 13-14-15 
avril, les Variétés Lyriques pré­
sentent "Chanson Gitane" avec 
André Dassary. — Au Plateau, en 
soirée, les 14 et 16 avril, Maurice 
Chevalier. (Pour étudiants au- 
dessus de 21 ans.)

EXPOSITION : Aux bureaux
de l’Association, oeuvres du Dr 
Arthur Lismer R.C.A., Marc-Au- 
rèle Fortin A.R.C.A.. René Ri­
chard. Ernst Neumann, Raymon­
de Gravel et Anne Savage. (Le 
public est admis le dimanche après- 
midi de 2 heure à 5.)

COURS : A la Bibliothèque
Municipale, dimanche après-midi, 
le 4 avril, cours de peinture de 
Mlle Irène Sénécal.

AVIS : La Matinée Symphoni­
que qui devait avoir lieu au Pla­
teau samedi le 10 avril est remi­
se à ur.e date ultérieure.

GROUPES : En téléphonant à 
Mme A. Myette, FR 8200. on 
peut organiser des groupes pour 
les musées, l’Ecole des Arts Gra­
phiques, l'Ecole ries Arts et Mé­
tiers, l'Association r-anadi en ne- 
française des aveugles, les stu­
dios de danse Mary Beetles. Gé­
rard Crevrier, Ruth Sorel et Mo- 
renoff et studio de Madame Jean- 
Louis Audet.

LES AMIS DE L’ART devraient 
se faire un honneur de porter leur 
insigne. On peut se le procurer 
au Secrétariat.

Pour tous renseignements s'a­
dresser au Secrétariat 3815 Ca- 
lixa Lavallée, FR. 1119.

centenaire de Montréal. En 1941, 
il cessa momentanément ses ac­
tivités à cause de la guerre; elles 
furent reprises l'an dernier.

L’Orphéon est composé de 44 
voix d'hommes divisées en qua­
tre parties ; la plupart des chan­
tres sont des professionnels. Ses 
activités de cette année compor­
tent, en plus du concert à St- 
Jérôme, un récital en l’hôtel 
Mont-Royal, le 17 mai prochain, 
la participation aux fêtes du 
Centenaire du Collège Ste-Marie, 
également en mai et un concert 
à Chicoutimi le 22 mai, sans 
compter la Croisière au Sague­
nay à bord du Tadoussac qu’ils 
ont nolisé du 21 au 24 mai. L'Or­
phéon a déjà fait ses premières 
armes au cours d'un récital don­
né le 8 mars dernier. Les audi­
teurs, qui comptaient nombre de 
connaisseurs, furent tout simple­
ment épatés, et nous osons croi­
re que ce sera la même chose 
lorsque le public jérômien les 
entendra.

L’organisation administrative 
est confiée à un Conseil élu dont 
voici les membres :

Président, M. Gérard Desautels, 
Vice-Président: Albert Garand, 
Secrétaire-trés. Russel L. Tré- 
panier, Conseillers : Romain Cré- 
peau, Henri Ethier.

Les aDonnes de notre Société 
de St-Jérôme ne voudront sûre­
ment pas manquer ce Concert qui 
sera l'un des plus intéressants et 
des mieux réussis de la saison.

MAISONPLEINEDEMONK 
— ET RENVOI BOUCHÉ!

UN RENVOI D'ÉVIER BOUCHÉ n'csl 
pas une calamité quand vous avez 
de la Gillett dans la maison. Elle 
aura tôt fait de rétalilir les choses 
pendant que vous tiendrez com­
pagnie à vos visiteurs—et votre évlci 
sc videra ensuite normalement, 
f.a Lessive Gillett peut vous aider 
de multiples façons. Non diluée 
elle détruit le contenu des cabinet» 
extérieurs. En solution* elle cons­
titue un nettoyeur incomparable 
pour accélérer et faciliter tous les 
travaux de ménage. Sert aussi à 
désodoriser les pou­
belles. Ayez-en
toujours sous 
la main.
• Se falter famalt 
dittnutlre la lertlve 
jant Veau chaude. 
I.’actlnn rtc la lat­
tice clle-mtme ri. 
chauffe l'eau.

fabrication canadienne

Jean I.alanrtc de Saint-Jérôme, 
qui prendra part au “Y.M.C.A. 
Minstrel Show" de Montréal le 
23 avril prochain à 8.30 p.m., au 
Manège .Militaire de Saint-Jérô­
me.

En plus de ce "Minstrel" il y 
aura un sketch intitulé "AN 
APPLE FOR THE TEACHER” du 
à la plume de Jean Lalande.

Cette soirée musicale est or­
ganisée par le ST-JEROME COM­
MUNITY CLUB.

A LA RADIO

1 i,

Radio-concerts canadiens
Le dernier programme de la 

présente série des Radio-con­
certs Canadiens, commandités 
par Molson's. mettra en vedette 
trois des plus brillants artistes 
du Canada français: Pierrette 
Alarie, Léopold Simoneau et l’i­
nimitable comédien Fridolin. Le 
programme sera radiodiffusé par 
le réseau français de Radio-Ca­
nada de 9 h. à 9 h. 45 p.m., lundi 
le 5 avril.

Madame Alarie qui, dans la 
vie privée est Madame Simoneau, 
revient une fois de plus aux Ra­
dio-Concerts pour charmer ses 
nombreux admirateurs ; elle in­
terprétera en solo des pièces qui 
lui ont déjà valu de vifs succès 
à l'opéra et au concert. M. Si­
moneau, qui a déjà chanté plu­
sieurs fois au microphone Mol- 
son’s cette saison et dont la po­
pularité auprès des auditoires du 
Québec est considérable, se fera 
entendre en solo. Il chantera 
aussi en duo avec Madame Simo­
neau.

Gratien Gélinas. le populaire 
comédien Fridolin et l'auteur de 
plusieurs revues à grand succès, 
sera interviewé par Albert Du­
quesne, le reporter Molson.

L’orchestre symphonique Mol­
son's, sous la direction de Jean 
Deslauriers, présentera un pro­
gramme varié de mélodies popu­
laire et mi-classiques.

Au Théâtre Ford
Le jeudi 8 avril, le "Théâtre 

Ford" présentera une comédie 
intitulée "Il suffit d’une fois”, 
adaptation de Marc-Gilbert Sau­
vageon. Ce programme, com­
mandité par la Société Ford du 
Canada, sera radiodiffusé de 9 
h. à 10 h. par le réseau français 
de Radio-Canada.

“Il suffit d’une fols” est basée 
sur les expériences d’une jeune 
sculpteur, Christine Jourdan. Son 
amour pour un mystérieux “Ni­
colas” entraîne des jalousies et 
des haines ; mais, à la fin, nous

André Dassary, la grande 
vedette française du film et 
du disque, sera l’artiste invi­
té de Radio-Carabin mercre­
di soir prochain, le 7 avril. 
André Dassary a connu en 
France le succès que le public 
réserve à quelques vedettes 
seulement, à chaque généra­
tion. Au Canada, où il n’est 
connu, pourtant, que par ses 
disques et ses films, il a sou­
levé le même enthousiasme, 
depuis qu’il nous a été révélé 
par son célèbre "Ramuntcho”. 
La mesure de son succès au­
près des auditoires français, 
c’est peut-être le fait qu'il a 
été choisi pour être la vedet­
te du premier film en cou­
leurs tourné par les studios 
français. Les Montréalais 
ont eu l’occasion de voir ce 
beau film intitulé justement: 
Le mariage de Ramuntcho. 
Les Carabins sont fiers de 
présenter ce grand artiste. Ils 
ont voulu se dépasser pour la 
circonstance et ils ont prépa­
ré des numéros encore plus 
amusants que jamais. On sait 
qu’André Dassary est venu à 
Montréal pour jouer le rôle 
principal dans la célèbre opé­
rette “Chanson gitane” qu'il 
a jouée l’an dernier à Paris 
et que les Variétés Lyriques 
viennent de présenter. Pour 
l’écoute : les postes de Radio- 
Canada et les stations affi­
liées.
I'ii

astronome
L’un des plus zélés apôtres de 

l'Acadie au milieu du siècle der­
nier, l'abbé François-Xavier La- 
france, avait, pour son époque, 
l'une des plus belies bibliothè­
que qu'on pût trouver dans les 
provinces maritimes. Il était très 
fort en astronomie. Un manus­
crit de 200 à 300 pages écrit de 
sa main sur ce sujet et composé 
de notes d'observation tout à fait 
intéressantes fut trouvé à Mem- 
ramcook après sa mort. Malheu­
reusement, il fut détruit, comme 
furent jetées au feu, après sa 
mort, toutes ses lettres qui 
étaient conservées au Barachois; 
et cela sans même qu'on les ait 
lues; par pure ignorance de la 
valeur de ces documents. "Nous ! 
sommes, de ce côté-là, disaiit j 
avec raison le biographe de l'ab­
bé Lafrance, dans un pays d'Os- 
trogoth: rien d'historique ne se 
fait ni ne se conserve".

S SS4* liia<‘llilH> 
à «listi’iliii<»i« I<*.s 

hillpls d<* oliomiii 
di*' l'«*r

Une machine distributrice de 
billets de chemin de fer sera bien­
tôt installée à la gare Windsor, à 
Montréal, pour accélérer la vente 
des billets ordinaires, annonce M. 
G. E. Carter, gérant adjoint du 
trafic-voyageurs au Pacifique Ca­
nadien. Cette machine, la pre­
mière du genre en Amérique, est 
actionnée à l'électricité et elle 
a été faite sur commande d’après 
les indications et spécifications 
fournies par les services des voya­
geurs, de l'exploitation, de la 
comptabilité et des recherches de 
la compagnie.

Cet appareil ne distribuera que 
des billets ordinaires. Il pourra 
remettre aux voyageurs des bil­
lets pour des destinations aussi 
éloignées que St-Jean, N.-B. et la 
ville de Québec. Il distribuera 
également des billets pour les Lau- 
rentides, pour les Cantons de l'Est 

jusqu'à St. Johnsbury, dans le 
Vermont — et pour l'ouest, jus­
qu'à Détroit. Michigan et Sudbury 
dans le nord de l'Ontario. Ces bil­
lets seront simples ou aller-re­
tour. valables pour six mois ou 
pour une fin de semaine. Cette 
machine fera 90 pour cent du tra­
vail de vente des billets ordinai­
res.

On travaille A la construction de 
cet appareil depuis plus d'un an 
et il a fallu faire de nombreux 
calculs pour en arriver à une mi­
se au point parfaite. Cette machi­
ne est comptacte comme un ca­
binet-classeur: elle est contrôlée 
par un vendeur qui change le type 
du billet à remettre en introdui­
sant une languette de métal dans 
une rainure — la machine fait le 
reste.

On a choisi la gare Windsor 
pour l'essai de cette machine par­
ce que c'est dans cette gare qu'on 
vend le plus de billets. L'installa­
tion de machines semblables dans 
les autres centres dépenlia du suc­
cès de cette première expérience.

retrouvons la jeune blonde, en 
Amérique du Sud, couronnée par 
la dévotion de l’homme qu’elle 
adore.

L’adaptation radiopho nique 
fut faite grâce à la collaboration 
de la Compagnie France-Film.

Illl r.s <*liâl iuipuls
A propos des bourreaux et des 

châtiments de l'époque du régi­
me français au Canada, et même 
sous le régime anglais, on rap­
porté qu'en 1695, à Québec, la 
femme du maître des Hautes 
oeuvres fut condamnée au car­
can pour recel et que la sentence 
dut être exécutée par le mari de 
la coupable, qui était le bourreau 
du temps.

Les moeurs étaient sévères a 
cette époque reculée et les bour­
reaux n'y allaient généralement 
pas de main morte, non plus que 
les juges, dans l'imposition de 
châtiments pour des offenses qui 
aujourd'hui seraient traitées com­
me des peccadilles. Ainsi, la dé­
sertion du travail par les domes­
tiques étaiti punie du carcan 
pour la première infraction. Les 
temps, les moeurs, les coutumes 
ont évidemment évolué, eu égard 
en particulier à ce délit de do­
mestiques. Y aurait-il aujourd'hui 
assez le carcans et de places pu­
bliques pour "encarcaner" toutes 
les servantes et les serviteurs qui 
quittent leurs rnaitres sans don­
ner leur “huit-jours"?

êès WILLIE
Pour vos cadeaux !

GIROUX
Bijouterie diamantaire

MONTRE "BULOVA", "GLADSTONE" et “WALTHAM"
Tel.: S16-W

461, rue SI-Gcorgcs ST-JEROME

GRANDE VENTE
Abandon immédiat îles affaires

Tout doit être vendu dans le plus court délai possible

® Marchandise à la verge
• Rideaux de toutes sortes
• Bas pour dames et enfants 
® Flannelletie, etc.

ICaliais allait! <!<» 8.1 à 20^

YMSMTEX

Mme I. DANES
146, rue LABELLE
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LIONEL GAUTHIER
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175, ave Scott
Ed. BOIVIN Enrg.
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o Northern Machine Shop Enrg.
A H.-N. Morin Prop.
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(J Ave Parent, soubassement Banque Provinciale 21
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PLOMBERIE MODELE Enrg.

Rolland ROY et J.-A. LONGPRE, props
Installation système à 

chauffage *

Réparations générales et ouvrage garanti par des experts 
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54, rue St-Gcorges Tél. 536-M !

Sainf-Jérôme ?

luit mort causé#.

(Suite de la page 10) 
voyant que ses parents étaient 
déjà repartis, elle rebroussa elle- 
meme chemin et se dirigea vers 
Lanthier. A 11 h. p.m., a minuit 
et à 12 h. 15 a.rn., dimanche, pour 
la dernière fois, des gens l’ont 
vue marcher d’un pas lent sur la 
route qui relie les deux endroits.

Un peu avant 2 h., enfin, deux 
jeunes gens ont aperçu une for­
me humaine, à l’endroit même 
où l’on devait retrouver le cada­
vre. quelques heures plus tard, 
mais, croyant qu’il ne s'agissait 
que d'un homme ivre-mort, ils 
ont passé outre, sans même vé­
rifier de qui il s’agissait.

A 7 h. 30 a.m., un automobiiste, 
l’un des premiers à passer sur 
les lieux après le lever du jour, 
M. A. Gagnon, de S.-Agricole, 
apercevait le cadavre de la jeune 
femme. Presque tout le corps re­
posait dans un fossé, alors que 
la tête et les mains gisaient sur 
la lisière de la route.

Les premiers policiers dépê­
chés sur les lieux ne constatè­
rent alors aucune marque exté­
rieure de violence, si ce n’est 
quelques égratignures superfi­
cielles du côté droit de la figure, 
blessures probablement s u b i es 
dans la chute sur le pavé.

A cette absence de blessures 
superficielles, ne venait s’ajouter 
lundi matin, après l’autopsie, au­
cune lésion interne, aucune frac­
ture de quelque nature que ce 
soit.

Peu d’alcool dans le sang
Une seule chose vient en con­

tradiction avec toutes ces cons­
tatations : le faible pourcentage 
d’alcool qu’on a trouvé dans le 
sang. Mais, ici encore, il y a une 
explication fort plausible, selon 
le Dr Roussel. La longue mar­
che faite par la victime, une 
quinzaine de milles peut-être, lui 
a permis d’éliminer progressive­
ment une certaine quantité de 
liqueur: c’est pourquoi la quan­
tité trouvée après la mort n’est 
pas aussi considérable qu’on au­
rait pu le croire.

Le coroner du district de S.- 
Jérôme. le Dr Jules Dugal. atten­
dra toutefois le résultat com­
plet des analyses entreprises aux 
laboratoires de la rue S.-Vin­
cent avant de procéder à l’en­
quête. L’issue de cette-ci ne fait 
cependant pas de doute. Il s'a­
git d’une mort purement natu­
relle.

Sijni /mt h i#s à 
récit#vin i;#h#au
A une session régulière du Con­

seil municipal de la Ville de St- 
Jérôme, tenue le 30 mars 1948, 
dans la salie ordinaire des dé­
libérations dudit Conseil, à l'Hô­
tel de Ville. 280 rue Labelle, et à 
laquelle étaient présents : Son 
Honneur le Maire, Charles Aubry 
et MM. les Echevins J.-G. Dun- 
nigan, E. Lauzon. J. Chartrand,
H. Trudel. A.-S. Lebeau et J.-A. 
Lessard formant quorum sous la 
présidence du Maire.
La résolution suivante a été 
adoptée :

SYMPATHIES A
M. JOSEPH-E.-F. LEBEAU 

ex-échevin
et M. ANTOIIO-S. LEBEAU 

échevin
PROPOSE PAR M. L'ECHEVIN 
LESSARD ET APPUYE A 
L'UNANIMITE :

Que ce Conseil a appris avec 
regret, le décès de monsieur Hen­
ri Antoine Lebeau, frère de mon­
sieur Joseph-E.-F. Lebeau, ex- 
échevin. et oncle de monsieur 
Antonio S. Lebeau. échevin ac­
tuel, de la Ville de Saint-Jérôme.

Que le Conseil municipal of­
fre par ces présentes, ses plus 
sincères sympathies à MAT. Jo­
seph-E.-F. Lebeau et Antonio-S. 
Lebeau. ainsi qu’à leurs familles, 
dans la douleur qui les atteint.

Que copies de la présente, 
soient transmises aux journaux 
iocaux pour publication.

ADOPTE A L’UNANIMITE 
(Signé) ChS. AUBRY 

Maire
(Signé) Oct. TESSIER 

Greffier
Je soussigné. Oct. Tessier, 

Greffier de la Ville de Saint- 
Jérôme. certifie que ce qui pré­
cède est un extrait véritable du 
livre des délibérations de la dite 
Ville.
Donné à Saint-Jérôme, ce 13ième 
jour de mars 1918.

_______  LE GREFFIER

4'ur# décédé
M. l'abbé J.-B.-1I. I-ntour. I). 

I’ll., curé «le Ste-Jcannc «l'Arc, 
est décédé le 2(1 mars dernier. Né 
à Stc-Annc «les Plaines et or­
donné prêtre en 1897, M. l’abbé 
Latour fut tour à tour ruré de 
St-Géraril de Vaucluse en 1913. 
curé fondateur de St-Christophe 
de Ponl-Viau en 1915, curé fon­
dateur «le Ste-Jeanne «l’Arc en 
1922. I,ni survivent «leux frères: 
M. l'abbé J.-A. Latour, curé «le 
Ferme-Neuve, diocèse «le Mont-
I. aurier, et M. le notaire J. Ben­
jamin I.atour, de Ste-Itose. Deux 
soeurs : Mmes Hector Lesage, «le 
Ste-Thérèse et Bernadette La­
tour de Montréal. Une belle- 
soeur, Mme J.-M. Latour, «le 
Montréal, un beau-frère, M. Ilec- 
lor Ia>sage, de Ste-Tliérèse et 
plusieurs neveux et nièces.

Mlécès du ...
(Suite de la page 10)

Dans le cortège, on remarquait 
les docteurs Claude Gibeault, Do­
nat Fournier, René Gauthier, A. 
Lamarche, Claude Lamarche. Paul 
Grignon. J. E. Harteneau, L. Bro;- 
seau, H. Labelle, L. Pilon, Paul 
Simon, Gabriel Comtois, Jean 
Gauthier, P. A. Archambault, Ro­
land Bélanger, . L. Paradis, An­
tonio Pagé, Hector Dubuc, Léo­
nard Miiot, J. L. Bachand, Ph. 
Dubeau. H. Rebel, Pacifique Joly, 
Jean Louis Desjardins et Chas. 
Gauthier: J. B. Latour et Pierre 
Archambault, notaires; Gaston 
Lacroix et Liguori Lacombe, M.- 
P.. avpcats.

De cortège était conduit par les 
cadets du collège de Sainte-Scho- 
lastiqueL suivi de M. Bernard Qui- 
doz, fils du défunt: MM. Gérard 
et Julien Quidoz, frères du dé­
funt; MM. Laurent Denis, Vin­
cent Domingue et Albert Char­
trand, beaux-frères du défunt,
J.-L. Sanschagrin, son beau-père; 
MM. Amédée Dion. Bruno Dion 
et W. E. Paradis, ses oncles. Les 
élèves du Collège de Sainte-Scho­
lastique dirigés par les Frères de 
l'Instruction Chrétienne, prenaient 
également part au cortège.

Lors du service funèbre M. E­
mile Gourd, maître de chapelle 
dirigeait la chorale, MM. Alfred 
Normandin, Armand Gauthier, Dr 
Antonio Pagé, M. Ostiguy, Geor­
ges Charbonneau, Liguori La­
combe. M.P., Paul Bertrand et 
Marcel Prud’homme. Mlle Ray­
monde Fortier touchait l’orgue.

Assistaient aux funérailles: 
MM. Jérémie Forget. Ephraim 
Marcotte, Samuel Ladouceur, 
Georges Forget, René H. Courte- 
manche, Jos, Hubert, Louis Pis- 
tono, Laurent Paradis, Rolland 
Gratton, Paul Desrosier, D O. 
Trottier, V. Paquette, Geo. Des­
roches, Adrien Guay, Albini Grat­
ton. Vincent Lalonde, O. Lapor­
te, A. Guay, G. Blais, A. Benoit, 
Roméo Lafond, Haldo Laroche, 
Anatole Desjardins, René Char­
trand, J. O. Charette, Raymond 
Ouellettè, P. Cadieu, Oscar Des­
rosiers, Romuald St-Jean, René 
Cyr. Germain Lalonde. Aurèle La- 
sablonnière, Eugène Waddell, Ra­
oul Allard, Laurent St-Michel, 
Raoul Bellerose. Emery Lebrun, 
Ovila Nepveu, Albert Lafond, 
Antoine Tougas. Léopold Desjar­
dins, Eugène Thibodeau. D. Di- 
caire, Alphonse Cousineau, Gé­
rard Leblanc, Guy Laframboise, 
François C'orriveau, Ferdinand 
Jetté. Mathias Fprtier. P. Gau­
thier, Hector Viau, René Campeau 
Adrien Cyr. Henri Lebeau. H. La- 
pierre, Gédéon Lasablonnière, A. 
Cabana, Pascal Cyr, Henri Lé­
vesque, Jean-Louis Lalande, D. 
Lapierre, Jean Gratton, 'Lorenzo 
Gauthier, Henri Forget, Rolland 
Carrières, A. Cyr, Bernard Grat­
ton. A. Bélanger, O. Brisebois. 
Gérard Campeau, Camille Simard, 
Donat Campeau. M. Legault, Lu­
cien Incombe, Marcel Vadebon- 
coeur. Léon Bussières, Ernest Viau 
Fernando Beauchamp. L. Desjar­
dins, Gustave Lalande. M. Drouin, 
Georges Vermette, V. Carrières, 
Jean Carrières, Josephat Fortier. 
Charles Guay, Rolland Legault.
L. Bigras, Raymond Lafranee, Gé­
rard Vermette. J. Guy Laframboi­
se. Antonio Drapeau. René Pa­
quette, Ernest Lalande, Paul-Emi­
le Lacombe. Ludovic Gratton. Al­
fred Laurin. Ernest Deschambault
M. Huot, P. E. DeschambauJL 
Roméo Lalande. Henri Clément, 
Geo. Lavigne. Conrad Fournier, 
Avila Lalande, Geo. 'Ladouceur. 
Fernand Ladouceur, René Ladou- 
ccur Jos. Gauthier. G. Bnzinet. 
Marcel Guay. Félix Danis, Tous­
saint Gauthier, Jos. A. Lamoureux, 
Ste-Monique: Edmond Desjardins, 
Armand Laframboise, G. H. L'Al­
lier Siméon Lahaie, A Guindon, 
Gérard Dnfleur, St-Jérôme; Pal­
ma Gratton, de Lcfaibre. Ontario; 
Philippe Cyr et Paul Faucher, ne 
Granby; Damien Sanschagrin, de 
Juliette; P. Desrosiers, C. Mar­
cotte. de Portneilf; Henry Laurin. 
Robert Rose, confrère du défunt. 
Wilfrid Gauvreau, Edgar et Char­
lemagne Bélisie de St-Augustin: 
René Charlebois et Paul Pres- 
seault de St-Hermas; Rémi Ga- 
reau, de Montréal; Gérard Gra- 
ton. Simon Latour, de St-Jérômo; 
Laurent St-Michel. Maurice Cou­
til. Juge Donat Lalande, Edmond 
Fortier. Hector Leblanc. Aqulln 
Laframboise; M. Léonard. Camil­
le Bouchard, do St-Augustin; .* 
et Emile Gauthier. S. Nepveu, J - 
Edgar Blais, «le Montréal: Wilfrid 
A. Carpentier, de Montréal; Her­
vé Gratton, Roch Thibodeau, Syl­
vie Desrosiers, Jos. Legault, Jos. 
Robert Armand Bazinot, William 
Phnran’d, J. Baptiste Paquette, N. 
Laframboise, Aldéric Ouimet; Az. 
Germain, de Trois-Rivières; M. 
Revert, de St-Benoît; Réal Gal- 
land, Emmanuel Castonguay, M. 
Jacques Castonguay. Albert La- 
framboise, Améflée 'Lalande, Ro­
muald Laframboise. Armand Char­
bonneau, de St-Eustache; Clément 
Legault, B. P- Ouellette. Henri 
Girardct Raymond Lecavalicr, Il 
Raymond, J A. Marcotte, Paul 
Galland, M. Grenier. Ste-Monique, 
etc. etc.

On remarquait également la 
mix funérailles outre MM. les 
présence de plusieurs térésiens 
abbés et docteurs ci-dessus mem- 
tionnés, MM. Antonio Cloutier. 
Fernand Thibault, Rosario Four­
nier. J. H. Gitigras, Arthur Robll-

(Suite de la première page) 
et des encycliques, pour propa­
ger dans notre population des 
idées révolutionnaires. Cette far­
ce macabre a assez duré.”

Parlant en sa qualité tie vicai­
re général, Mgr Savard a con­
damne cette lutte tic classes en­
treprise, a-t-il «lit, uniquement 
pour servir les ambitions de cer­
tains démagogues à courte vue 
et non pour favoriser la classe 
laborieuse qui sc laisse trop sou­
vent tromper par le vain mirage 
de promesses fulgurantes dont la 
réalisation ne supprimera jamais 
la loi «lu travail, ni la nécessité 
de la souffrance qui demeurent 
la condition ordinaire de notre 
pauvre humanité.

Le conférencier a tenu à met­
tre son auditoire en garile con­
tre ces mauvais bergers qui ne 
se gênent pas pour accuser leurs 
prêtres d’être à la sokic «les “ca­
pitalistes”. et «les “politiciens 
crasses”, pour employer le vo­
cabulaire créilitiste.

“S'il faut que le Crédit Social 
liasse avant la religion et ses 
propagandistes avant le clergé, 
où allons-nous?”

a
Les “slot machines”

Plus que jamais, les “slot ma­
chines" se multiplient dans le 
comté de Terrebonne. Pourtant 
la caisse électorale de l'Union 
Nationale doit être déjà assez 
bien remplie pour que ses or­
ganisateurs discontinuent cette 
indigne exploitation du public 
et surtout de la jeunesse.

■
Un troisième candidat 

D’aucuns prétendent que dans 
le but de diviser les votes hosti­
les qui lui seront donnés en très 
grand nombre, l'Union Nationale 
suscite un candulat du Crédit 
Social. Ce candidat, bien enten­
du, tout comme les indépendants 
de 1944, serait graissé et alimen­
té par les fonds du régime Drew- 
Duplessis.

Urmnotiun it la 4'ic 
Harden

Un des hommes d’affaires les 
plus avantageusement connus de 
la province de Québec, M. Jean 
Charest. président de la compa­
gnie J.-J. Joubcrt de Montréal, 
a été élu au conseil administra­
tif de la Borden Company, Li­
mited .et nommé vice-président 
administrant la division du lait 
liquide et de la crème glacée. M. 
J.-E. Peloquin lui succède à la 
présidence de la compagnie Jou- 
bert tandis que M. Pierre Cha­
rest monte à la vice-présidence. 
M. Napoléon Charest, père de 
MM. Jean et Pierre Charest es' 
maintenu au poste de président 
du conseil administratif de la 
compagnie Joubert.

M. Jean Charest a toujours 
été intimement lié à l’industrie 
laitière. Il est né dans une mai­
son voisine de la première lai­
terie Joubert, et pendant ses va­
cances d’été il aidait à livrer le 
lait à domicile.

M. Charest a travaillé dans 
toutes les divisions de la compa­
gnie Joubert. Il y organisa la di­
vision de la crème glacée et plus 
tard devint agent-acheteur de ia 
compagnie. Il fut promu à la 
première vice-présidence en 1934, 
puis à la présidence en 1945.

M. Peloquin, qui tout dernière­
ment était réélu pour un troisiè­
me terme à la présidence de l’As­
sociation des Producteurs de 
Crème Glacée de la Province de 
Québec, est né sur une ferme à 
Ste-Victoire. Il débuta à la com­
pagnie Joubert à titre de mireur 
d'oeufs. Il fut par la suite ven­
deur de crème glacée puis, après 
un stage de neuf ans dans ces 
fonctions, il devint gérant des 
ventes de ce produit. Il fut élu 
au conseil administratif de la 
compagnie Joubert en 1937, puis 
en devint vice-président en 1939.

Pendant ses années de collè­
ge, M. Pierre Charest se fit re­
marquer par ses aptitudes pour 
le sport. Il fut moniteur et gé­
rant de plusieurs équipes de 
hockey victorieuses. Il débuta à 
la compagnie Joubert à titre 
d’adjoint de l’agent - acheteur 
pour passer plus tard à la publi­
cité. Il fut vendeur de crème 
glacée pendant plusieurs années 
avant de devenir gérant de la 
succursale Notre Dame de Grâ­
ce de la compagnie Joubert. M. 
Charest fit des études spéciali­
sées au Collège Agricole de 
Guelph, en Ontario, après quoi 
il devint gérant de la production 
et. de la distribution de la crème 
glacée.

M. ISIDORE GUINDON
Vendredi le 26 mars 1948. soit le Vendredi Saint, M. Isidore 

Guindon, un des fils et des citoyens les plus en vue de Sainte- 
Agathe. décédait après plusieurs mois d’une maladie qu’il affronta 
avec une crânerie qui dénotait bien à la fois son opiniâtre volonté 
et sa forminable résistance. Il est mort au jour qu'à maintes re­
prises il avait ces derniers mois mentionné, en fait debout, comme 
il «’avait voulu. .

Isidore Guindon, né en mai 1885, appartenait à une famille 
de pionniers de Sainte-Agathe. Tout jeune, à une époque où vivre 
commandait de l’effort, même de l’héroïsme, il prit contact avec 
l'existence, et tout jeune les responsabilités s’imposèrent à son 
courage. Mon chemin, je l’ai bûché ! disait-il parfois. Avec le dé­
veloppement du Nord auquel sans cesse il collabora, il développa un 
commerce qui existe depuis un quart de siècle, et le classait, depuis 
nombre d'années déjà, au rang des plus importants entrepreneurs 
des Laurentides. Toutes les associations, tous les groupements hu­
manitaires, paroissiaux, sociaux et sportifs comptèrent largement 
sur son appui. Echevin de sa ville. Chevalier de Colomb, membre 
de la Chambre de Commerce, il apporta à ces fonctions publiques 
et aux autres qui lui échurent, un souci qui le mit fréquemment 
en évidence.

Peu prodigue de paroles, il donnait son opinion, tout simple­
ment. sans chercher à l'imposer; rarement elle était rejetée. Il 
n'avait fréquenté que très peu l’école, ce qui le contrariait, mais il 
suppléait à cette lacune par des qualités qui an «-ftntact de la vie 
avaient donné à son experience une orientation à la fois solide et 
prudente.

Au physique, un homme taillé dans l’acier. Une résistance à 
toute épreuve. Un système nerveux capable d’encaisser sans flé­
chir. Un extérieur froid en apparence, mais le coeur sur la main. 
Une hospitalité ouverte, même proverbiale. D’une franchise qui 
ne prenait pas de détours : n'admettait pas non plus la rancune. 
Père de onze enfants, il aimait son foyer ; ses fils d’ailleurs de­
vinrent des collaborateurs, des associés.

J’ai eu l’occasion de le connaître personnellement, de faire avec 
lui quelques voyages, surtout quelques excursions à son camp du 
lac Noir, où il affectionnait particulièrement se rendre dans ses 
heures de loisirs. Je n’ai pas oublié non plus l'aide si franche 
qu'il m'apporta tant de fois au cours de ma vie publique, ni son 
amitié qui me faisait me considérer»bien souvent comme ur. mem­
bre de sa propre famille. Quand je le vis er. janvier, il traçait 
déjà des plans pour le printemps, et pensait, aux semaines qu’il 
passerait au lac Noir pendant la période de la pèche. A ce mo­
ment-là, il paraissait mieux, beaucoup mieux que l’été dernier. 
Le mal le tenait, c’est certain: il lui faisait face crânement, mais 
i’appréhendais tout de même qu'il n’aurait pas le dessus. Le savait- 
il ? Je crois que oui. Car son regard fixé au loin semblait chercher, 
en le laissant ignorer, le moyen de combattre une maladie dont 
il constatait la gravité sans toutefois jamais l’admettre.

Ses funérailles ont eu lieu lundi à Sainte-Agathe. Toute la 
population, à laquelle se joignaient nombre d’amis de l'extérieur, 
lui a rendu un profond témoignage d’amitié. Il le méritait. M. 
Guindon était largement estimé à Sainte-Agathe. Il était connu 
dans tout le nord. Il comptait nombre d'amis dans le sud du com­
té. Il emporte le souvenir ému de chacun, dont celui fort attendri 
de

Ritincl Bertrand
député de Terrebonne aux Communes.

CMP*

L’affaire des trésors polonais 
est en train de tourner a la triple 
farce. Il fallait l’épaisseur d’un 
rhinocéros pour croire, tel le sieur 
Le Noblet Duplessis, qu'il fallait 
"soulever" les femmes du Québec 
contre le gouvernement d’Ottawa 
avec cette ineffable histoire de 
vio! commis par la police fédérale 
dans un couvent de la Vieille Ca­
pitale. Les révérendes Soeurs en 
cause en sont réduites à supplier 
le Mauricien de les laisser en paix 
dans leur monastère, plutôt que 
de les trainer sur la place publi­
que. Les journaux des autres pro­
vinces font des gorges chaudes 
aux dépens de la nôtre, grâce au 
"lumberjack" du St-Maurice.

m
Mussolini jaloux de doter ses 

"invincibles légions" de quelque 
chose ressemblant au "pas de 
l’oie’' nazi, y avait introduit le 
"pas romain”, Un de ses admira­
teurs, et ils étaient nombreux 
dans le temps, lui adressait ces 
lignes dithyrambiques: "La terre 
tremblait sous le martellement 
des pieds des légionnaires. J’ai 
observé de près le comportement 
de nos Chemises Noires : lors­
qu’ils défilent au pas romain, 
leurs yeux étincellent, leur bou­
che se durcit; et leur visage tendu 
prend une expression nouvelle, 
indescriptible: l’expression de

jouissance satisfaite, magnifique 
du guerrier qui, à coups de bot­
tes fracasse la tête de son enne­
mi." Le malheur, c’est que ces fé­
roces guerriers, rendus en face 
des ennemis, au lieu de fracasser 
leurs crânes à coups de bottes, fi­
lèrent comme des lapins.________

"Le vrai moyen de civiliser gar­
çons et fijles est de favoriser le 
flirt, parce que le flirt, convena­
blement mené, enseigne l’art de 
vivre". Telle est l’opinion expri­
mée par Mrs Marjorie Tait, doc­
teur en philosophie et conseiller 
des groupes familiaux de Lon­
dres. "Les jeunes gens qui ne 
savent pas flirter, précise Mrs 
Tait, se marient généralement trop 
jeunes et n’ont pas d’idée précise 
sur le genre qui leur convient. 
Mais qu'est-ce que le flirt ? — 
Cela consiste à s'habiller de fa­
çon séduisante, à aller au dancing 
ou au cinéma avec un garçon, et 
le lendemain avec un autre, à rte 
pas trop avoir le sentiment de la 
propriété ou de la domination". 
Et le Dr Tait, conseille la forma­
tion de clubs mixtes de flirt où 
garçons et filles changeront de 
partenaire "le plus rapidement 
possible".

"On ne siffle pTus, on ne sait 
plus siffler", constate mélancoli­
quement un sociologue irlandais. 
Jadis, les peintres sur leur échel­
le, les livreurs, les soldats sif­
flaient comme des merles, et c’é­
tait de l'entrain pour tout le 
monde. Les jeunes gens sifflaient 
pour épater les filles, bien inca­
pable d’en faire autant. Pourquoi 
ne siffle-t-on plus ? C’est la faute 
de la cigarette. Seules les loco­
motives peuvent siffler et fumer 
tout à la fois. D’autre part, la 
cigarette dessèche la peau des lè-

I.citre ouverte
Mise au point par l'échevin 

Joseph Chartrand
Je remercie le journal l’Avenir du Nord de me permettre 

d’utiliser ses colonnes pour rectifier un article paru dans 
ce même journal, la semaine dernière.

Je comprends que peut-être le journal a été mal infor­
mé, mais il est tout de même regrettable qu’un tel incident 
se produise. II est ici question des remarques que j’aurais 
faites à la dernière séance du Conseil relativement au mau­
vais fonctionnement des pompes «le la Ville, lors de l’in­
cendie de l’IIôtel Lapointe.

Lors de cette assemblée, j’ai dit et j’ai demandé comment 
il se faisait que les pompes a incendie de la Ville, dont une 
n été achetée tout récemment, étaient stationnées sur la 
rue et ne fonctionnaient pas. quand celles venues de Mont­
réal et de Sainte-Thérèse étaient à l’oeuvre sur le pont.

J’ai également fait remarquer qu’à l’occasion des deux 
incendies les plus graves survenus en ces derniers temps, 
nos appareils étaient à chaque fois défectueux, ajoutant 
que la Ville avait dépensé de forts montants pour faire 
l’acquisition d’un outillage pour la protection de la propriété 
des contribuables et que c et outillage ne pouvait etre tenu 
en bon état de fonctionnement.

J’ai aussi mentionné que j’était sur les lieux lors de cet 
incendie et que, non seulement moi-méme. mais plusieurs 
personnes m’ont demandé pourquoi on n’utilisait pas nos 
pompes à incendie. Or après, j’ai appris que ces pompes 
n’étaient pas en bon ordre et ne pouvaient donner aucun 
service. C’est à ce sujet que j’ai dit que ceux qui devaient 
voir au bon maintien des appareils devaient être blâmés.

Jamais dans nies remarques, je n’ai mentionné que nos 
pompiers avaient manqué à leur devoir. Plus que cela, un 
vote de remerciements a été adopté à cette séance et j'ai 
approuvé cette action, car je savais que nos pompiers s’é­
taient sacrifiés outre mesure pour enrayer la conflagration. 
Mes remarques ne s'appliquaient qu'à ceux qui les méri­
taient et je ne retire aucune de mes paroles, mais je ne 
veux pas qu'on les interprète faussement et malicieusement.

Je me permettrai d'ajouter que je suis l’instigateur de 
ces remarques et qu'il est également faux de dire que le 
Maire s’y soit immiscé de quelque nature que ce soit. Si 
j’avais tort, pourquoi donc les autres membres du Conseil 
ne sont pas intervenus ce même soir. La salle du Conseil 
était bondée de contribuables lors de cette séance et je 
n’ai reçu que des approbations sur ce que j'ai avancé.

Je crois que tout contribuable bien pensant se joint à 
moi pour exiger que ceux qui sont responsables de la pro­
tection du public voient au maintien en bon ordre de nos 
appareils.

Saint-Jérôme, 1er avril 1948.
JOSEPH CHARTRAND.

N.D.L.R. — Nous publions cette lettre de M. J. Char­
trand, laissant à la population de St-Jérôme et aux contri­
buables présents aux deux dernières séances du Conseil 
le choix de leurs propres commentaires.

J. MARCEL OSTIGUY
vous invite à visiter

son assortiment d'accessoires électriques 
Comptoir de disques

Nous avons les marques de commerce suivantes : 
Radios "ADMIRAL", "G.E.", "PHILIPS"

Poêles "BELANGER"

Fournaises à l’huile "QUAKER" 

Réfrigérateurs, lessiveuses, fers à repasser, etc.

249, rue St-Georges Tél. : 1485-W
SAINT-JEROME

ves, et qui fume ne saura jamais 
bien siffler. ;

. ■
Grâce au Teldox, la critique lit­

téraire devient inutile et les édi­
teurs américains ne'courent plus I 
de risques avec leurs poulains. Le |
Teldox est le système phono-élec-\ 
trique de M. Sindlinger. Les ma- C’est Christian Dior, le grand coa- 
nusents sont d'abord enregistres

Le lanceur de 
la jupe longue

turier parisien. — Déroute d’un 
club féminin de New-York.

sur disques, et les disques audi­
tionnés par un public incarnant 
"la sagesse collective du peuple 
américain". Chaque auditeur a eu 
main une manette graduée de 0 à

,5?;: n y *!!»£***•marche, analogue au “Flamant" Club Cl UYl peu plus
des locomotive, donne la courbe bas que le geilOU” (Little Be- 
moyenne du roman, et décède les. low the Knee Club ) COTUVrc-

MO,000 Américaine/c,,:
clientelle a toujours raison, c’est Ta g CCS, voulut bien TC COnil ai­
le principe même de la démocratie, tre Cju’il était battu ---- c’est
M. Sindlinger affirme que son le COS de le dire---- Sur toutes
-I?™,,!™Ü£‘PÏÏ JlVnC, Iff coutures et que force lui 
d’Hollywood passent au Teldox. était de se soumettre o la 
Résultat: pas un mètre de pelli- pression des événements et 
cule qui ne rapporte ses dollars. au pJlls récent décret de la 
Quant a la valeur intrinsèque... 
mais qui parle de valeur intrin­
sèque ?

M. Hutchins, chancelier de l'U 
niversitè de Chicago et grand in­
tellectuel de la capitale des aba- 
toirs. met les idées en conserves, 
avec la collaboration de plusieurs 
centaines de professeurs et d'é-

mode féminine.
Ce décret, bien anodin à 

première vue, spécifiait qu’à 
l’avenir la jupe ou la robe se­
rait d’une longueur suffisan­
te pour dissimuler entière­

_______  ^ ment le genou. Cefutunbeau
tudiants. Son "index des idées" chahut quand Oïl apprit Cela, 
ramène à 102 fondements toute Et le plus Curieux, c’est que 
la culture occidentale, d’Homère l’agent provocateur de cette
a Freud. Ces 102 idees meres, qui \ ___ TJ . ,V,
ont naturellement de nombreu- t&HipetC dll Tïiollct 71 eto.lt Clu­
ses subdivisions, sont tirées de, tre qu UH petit couturier po- 
432 livres écrits par 71 auteurs\risien à l’air insignifiant aue 
différents.

VULCAIN.

Un monument
Terminant un vigoureux plai­

doyer en faveur de la raffinerie 
de sucre de betteraves de Saint- 
Hilaire. M. Fernand Choquette, 
le vaillant député de Montmagny 
a élevé un monument à la mé­
moire de l’Union Nationale. Il 
s’est écrié, sous les applaudisse­
ments frénétiques des députés li­
béraux :

“M. le président, “le premier 
ministre a dit ce matin que sur 
le monument de St-Hilaire, élevé 
au chef de l’opposition, il voulait 
inscrire une épitaphe appropriée. 
Mais quel monument et quelle 
épitaphe pourrons-nous placer 
sur la tombe politique de l’U­
nion Nationale qui sera bientôt 
mise en terre ? Il faudra ériger 
sur une terre boueuse un monu­
ment qui s’enlisera graduelle­
ment avec l’épitaphe suivante : 
“Ci-gît la tartuferie rentrée d’où 
elle était sortie. (Appl. prolongés 
à gauche).” .

insignifiant que 
personne, le rencontrant dans 
la rue, ne s’aviserait de re­
garder une seconde fois.

Car Christian Dior, le grand 
couturier parisien, présente­
ment à New-York, ne paie 
pas d’apparence. Court, rond 
et chauve, l’air dodu, il porte 
des vêtements qui n’ont pas 
été pressés depuis on ne sait 
quand et il fait l’effet d’une 
poupée Keiepie Dotl. Un des 
arbitres de la mode new-yor­
kaise, après sa première ren­
contre avec Christian Dior, 
soupirait : “Je comptais voir 
un type chie du genre cuiras­
sier et qu’est-ce que j’aper- 
çoir ? Un entrepreneur de 
pompes funèbres comme on 
les a en France”.

Ce fut là, du reste, l’impres­
sion physique généralement 
laissée par Christian Dior du­
rant son court séjour aux 
Etats-Unis, mais on lui re­
connaît du génie.

Lisez et faites 
lire notre journal

A travers

(Suite de la première page)
impiétés du monde moderne, sau­
ra nous épargner cette terrible 
calamité, se rendant aux prières 
incessantes du Père de la Chré­
tienté et des millions de fidèles

d'un million de jeunes hommes et 
de jeunes femmes rompus au dur 
métier des armes. Il a dit encore 
que, toutes proportions gardées, 
nous avons plus d’équipages aé­
riens bien entraînés que n’importe 
quel autre pays au mode. Ce sont 
là des précisions rassurantes et 
qui sont certainement de nature 
à lairc comprendre, aux Nations-

qui 1 implorent journellement. La, Unies ou ailleurs, que lorsque le 
semaine dernière, avant 1 ajourne-1 Canada parle de paix il a. pour

appuyer ses demandes, des forcesment des Chambres, l'hon. minis­
tre de la Défense Nationale a 
tout d'abord déclaré formellement 
que si jamais le Canada devait 
déclarer la guerre, le gouverne­
ment n’aurait pas recours à la 
conscription. Il a de plus souli-

militaires nullement négligeables.

L’enquête qui se poursuit à 
Ottawa sur les profits exagérés

gné le fait que le pays a actuelle- | realises par les .commerçants de 
ment en uniformes trois fois plus \ beurre en gros démontre que nous 
de soldats réguliers de première]'Jvons été cyniquement et erapu-
classe qu’il n’en avait en 1939. au 
début de la dernière guerre. Il a 
aussi rappelé ceci, qu’on oublie 
trop facilement, que le Canada, 
et ce n’était pas le cas en 1939. 
peut compter aujourd'hui sur plus

lard. Emile Martin, Anatole Des­
jardins, Benoit Ttirbide. Emile 
Mortin, Joseph Dion, Josephat 
Chartrand, François Dion, Phi­
lippe Tétremjlt, Georges Désy, 
Arthur Paqtiin, Arthur Proulx, 
Jean Raberge, Alcide Desjardins. 
Hormidas Laporte, P. Gravel. Nn- 
zaire Joly, Rémi Denis. Gaston 
Laroche, Paul Deschambault, R. 
Lanthier, Emilien Paquin et au­
tres.

Nous présentons de., nouveau à 
la famille nos plus vives et sin­
cères sympathies.

leusement volés. Alors que l’ou­
vrier et le collet blanc doivent 
subir l’augmentation excessive 
du coût de la vie, voilà des gens 
qui s'embusquent au coin'de la 
forêt pour nous piller, sucer le 
sang de nos veines et s'enrichir 
au dépens des misères et des pri­
vations du peuple. La chose dé­
passe les bornes de la morale et 
nous demandons avec instance 
que des procédure soient pri­
ses contre ces voleurs publics afin 
de leur faire dégorger cet argent 
arraché aux malheureux consom­
mateurs et que de lourdes amen­
des .sinon la prison, leur soient 
imposées pour leur servir de sa­
lutaire leçon.

SBiMi
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Vente de pièces authentiques pour
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Réparation Générale
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Soixante quinze ans d’évolution dans la 
carrière de l’ingénieur Canadien-Français

A l’occasion de la célébration 
du 75e anniversaire de fondation 
de l’Ecole Polytechnique, il est 
peut-être opportun de renseigner 
le public sur les chances de suc­
cès offertes à l’ingénieur qui y 
reçoit sa formation scientifique

tabiissement des autres. Poly- j vil à. l’exclusion des autres spé- 
technique s’est ainsi fait connai-! cialités. On les trouvait à l’a- 
tre sous le nom d’Ecole de Gé- -
nie civil. Cette orientation, im­
posée à l’institution, a eu. com­
me hier, l’on pense, répercussion 
sur les carrières choisies par les

griculture, au ministère des tra­
vaux publics, au service hydrau­
lique. à la protection des forêts, 
aux mines et à la colonisation.

attachés aux industries les plus I 
diverses. L’oeuvre de Polytech-1 
nique était donc déjà bien con­
nue de nos concitoyens industriels 
anglophones et les diplômés pu­
rent profiter, de façon tangible.) 
de l’expansion manufacturière et j 

! du surcroit d’activités que !a 
i guerre devait provoquer quelques 
i années plus tard.

La dernière guerre et ses 
répercussions

Dès 1939, en effet, les jeunes 
I ingénieurs se sont dirigés en plus

et technique, et de se rendre j diplômés. Les archives, conser- 
compte de l’évolution qui s’est vées avec soin dans les dossiers 
produite dans l’exercice de la pro- de l'aima mater, permettent d’af- 
fession de l’ingénieur, chez les1 firmer que. presque sans excep- 
Canadiens-français. 1 tion, les ingénieurs Canadiens-

La situation qui a suivi la français exercèrent d abord leur 
confédération de 1867 ; profession dans le domaine du

L’orientation prise par les di- génie civil. La construction des 
plômés d’une école telle que Po-1 canaux relevant du gouvernement 
lytechnique dépend de deux fac-1 fédéral, beaucoup se dirigèrent 
leurs: là formation reçue et les) vers Ottawa D’autres s’attaché- 
circonstances dues aux dévelop- rent aux compagnies de chemin 
pements de l’heure. Lors de la de fer ou aux compagnies d’en- 
fondation de Polytechnique en ! treprises de construction: quel-
1S73. six ans après’ le pacte con- ; ques-uns émigrèrent aux Etats- 
fédératif. le besoin d’ingénieurs ; Unis. Cette situation demeura in­
et d’experts se faisait surtout j changée jusqu'au tournant du siè- 
sentir dans le domaine des tra-, cle. Un nouvel essor fut en ef- 
vaux publics. Nous en étions en ; fet donné à Polytechnique par j 
effet à î’ère de la construction j son installation dans l’immeuble' 
de nos grandes voies navigables de la rue St-Denis: sa réputation 
et de nos grands réseaux de che- s’affermit, son nom se répandit 
mins de fer. Polytechnique, né- et l’excellence de son oeuvre fut
anmoins, fut fondée pour for- de plus en plus reconnue. L >-
mer des ingénieurs dans les qua- rientation de son cours continua 
tre catégories de spécialités sut- néanmoins d’être marquée au
vantes: génie civil, génie méca- sceau des travaux publics: les
nicien. génie des mines et génie | ministères provinciaux coramen- 
industriel. : çant alors à utiliser en nombre

Les circonstances créées par les ! croissant les services de ses di- 
besoins du temps n'ont pas favo- j plômés, l’appel de Québec 1 
risë le développement utyforme porta petit à petit sur les ex- 
de ces quatre options: seule la genees d’Ottawa et nos ingénieur 
section travaux publics reçut des i Canadiens-français continuèrent, 
étudiants et. par la force des cho- au sendee de la province, à s :r.- 
ses, on en est venu à oublier l’é- téresser au domaine du génie i-

.

O u

Une partie du laboratoire d'essais de matériaux à l’école Poly­
technique de Montréal.

enfants, car nous en portons fré­
quemment la responsabilité. Pre­
nons par exemple la questioin des 
repas qui le midi ne sont jamais 
prêts et que les écoliers doivent 
enfiler à la dernière minute, 
avant de prendre une course pour 
arriver en classe, la cloche son­
née. Si nous devions comme ces 
pauvres petits grimper deux et 
trois escaliers quatre à quatre, 
immédiatement après avoir pris 
un repas pesant, nous nous hâte­
rions peut être par la suite et 
notre dîner serait peut-être prêt 
à l'heure. En parlant de diners 
lourds ceux-ci sont assez souvent 
responsables du manque d atteii- 

I tion des élèves au début de l’a­
près-midi. Les professeurs s en 
prennent aux Jeunes endormis, 
mais c’est plutôt à la cuisinière 

| qu'ils devraient demander raison 
Ces avant-midis languissants. 

' ces réactions lentes chez les jeu­
nes étudiants, pourraient fré-

Is3h*I*— ■

Rés. 660 St-Georges 
Tél. 951-J

Vendeur autorisé de
"Pittsburg Paints"

ST-JEROME Lf M BER A 
Rrqd.

JEAN MARINIER. Prop.

Manufacture portes & chassis 
Matériaux de construction

FfR\.

Ave Moreau, Tel. 1047-R ST-jEROME
2 4 49

LJécoIe Polytechnique de Montréal, situé sur la rue St-Denis 
près Ste-Catherine, qui célèbre cette année son Tôième anniversaire 
de fondation.

L’influence de l’évolutio 
industrielle

Les premiers vingt-cinq ar.s de

manifesté par nos jeunes diplô­
més pour ces carrières, autrefois 
ingorèes des canadiens-français, 
a été fortement encouragé par 
une dernière transformation an- 
portée au programme d étude en 
1941. permettant à l’étudiant oc 
choisir, avant la fin de son cours, 
entre quatre options différentes 
se rapportant, l'une au génie ci­
vil et les trois autres au domai­
ne industriel. Il bénéficie aussi 
d’une semi-spécialisation tout en 
gardant l’avantage de la forma­
tion générale prônée, depuis tou­
jours. par Polytechnique et d'ail­
leurs jalousement conservée.

Le futur étudiant de Polytech­
nique est ainsi assuré d’une for­
mation qui lui assure toutes les 
avenues du champ d'action de l'in­
génieur. Il se dirigera selon son

désir, ses goûts et ses aptitudes, 
assuré de trouver un débouché 
dans la branche de son choix, 
puisque le sentier est maintenu 
et par les autorités universitaires 
bien battu par ses prédécesseurs 
qui le dirigent et le forment. 11 
peut envisager l’avenir avec con­
fiance. fort de l’expérience déjà 
acquise par l’ingénieur eanadien- 
français et assuré d’une forma­
tion sérieuse acquise dans une 
institution qui. à bon droit, s’en­
orgueillit d’avoir été au siècle 
dernier, la pionnière dans rensei­
gnement du génie au Canada

Henri CAUDEFROY. 
Secrétaire de la Direction de Po­

lytechnique et secrétaire-tré­
sorier de l’Association des Di­
plômés.

Achetez votre charbon et bois de benne heure.
chez

CAMILLE GOHIER
MARCHAND

Rois - Charbon - Rlaop

583 Labelle Appelez 330 St-
>♦♦♦♦♦•

erome
2 4 49

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ■»

notre siècle ont été témoins ae 
l'établissement de nombreuses in­
dustries dans notre province, 1rs 
premières et les plus importantes 
étant, sans doute, celles de l’ex­
ploitation hydroélectrique et de 
la pulpe et du papier: le grand 
développement industriel de la 
métropole créa durant cette pè 
riode de nombreuses opportuni­
tés pour les ingénieurs Cana­
diens-français. Polytechnique ne 
tarda pas à réaliser la situation 
et renforcit la valeur de son 
cours déjà varié par l'introduc­
tion de sujets additionnels rele­
vant du génie mécanique, électri­
que. minier et chimique. Pin-

grand nombre que jamais vers les 
carrières industrielles du génie 
mécanique surtout. La prépondé­
rance des travaux publics ’ a sé­
rieusement diminué et au 31 dé­
cembre 1946. 39.1 rr seulement de 
nos diplômés y exerçaient leur 
profession. Il est probable que 
ce pourcentage a connu un mini­
mum encore plus faible durant la 
guerre, car les services du gou­
vernement surtout ont été sérieu­
sement à court de personnel tech­
nique durant quelques années. 
Cette diminution de faveur envers 
le domaine des travaux publics 
fut. naturellement, favorisée par 
l'appât de meilleur sémoluments. 
Les entreprises des travaux pu­
blics. en grande partie contrôlées 
par nos gouvernements, ont tou-

L'enfant a aussi des droits

lève pas du tout. On s’en va 
dans l'air humide ou glqclal du 
matin avec un estomac qui n'a 
rien reçu depuis douze heures et 
plus.. Peut-on s'étonner alors que 
non seulement ces enfants fas­
sent de mauvais étudiants, mais 
qu'ils s'absentent également fré­
quemment pour rhumes, grippes, 
maux de gorge, rhumatisme, etc. ?

Ce petit bonhomme n’est pas 
un cancre, il est tout simplement 
un enfant qu’on n’encourage pas 
à étudier chez lui. Il n'a pas de 

| place pour s'installer et trayail- 
I 1er et le voudrait-il malgré tout,
* qu’il ne pourrait lutter contre ;é 
j bruit étourdissant de la radio qui 
1 se ferme le soir lorsque se cou- 
j chent les adultes, c'est-à-dire fort 
tard.

Cet enfant qui en classe s’in­
génie à rendre difficile la vie Ju 
professeur et de ses camarades 
est un aigri qui veut se venger 
du fait qu'aucun élève ne l'a ;ic-

quemment s’expliquer par l abs- cepté dans son groupe. Si par son 
'' apparence propre et soignée il

fut imposé immédiatement en ar­
rivant au respect de son entoura­
ge, la vie collégiale serait au­
jourd'hui plus facile et plus agré­
able pour tous les intéressés.

tention de déjeûner. Nous se­
rions littéralement renversés de 
connaître la proportion des en­
fants qui partent par matin froid 
sans manger parce que la maman 
se lève trop tard ou qu’elle ne s<:

CHAMBRES D'ENFANTS

sieurs diplômés en effet reçurent : jours été caractérisées par leur 
un diplôme de spécialiste dès 1910. stabilité et elles n’ont pu suivre 
Toutefois, l’évolution dans ce j l’ascension des salaires que lin- 
sens rut plus manifste après la ; dustrie était en mesure de prove- 
première grande guerre et Po^y-quer. Evidemment, depuis la fin 
technique, connue jusqu’alors j des hostilités, le nombre des car- 
comme institution de génie civil.j crières lucratives de l’industrie a 
devint sans contredit une école diminué et plusieurs diplômés, au­
de génie général. A partir de trefois attachés aux travaux pu- 
1920 surtout, nos ingénieurs com- blics. y sont retournés après un 
mencèrent à envahir toutes les séjour de quelques années dans 
branches de la profession. L’é- les usines de guerre. Cette fluc- 
volution fut lente, car î’avène-1 tuation était prévue et on peut 
ment de la crise, dont tout le compter que la situation s’est de 
monde se souvient .a ralenti la nouveau stabilisée de sorte que 
production au point que l'ingé- o».6ri de nos ingénieurs sont 
r.ieur dut se rétugier dans le do-j maintenant considérés comme 
main.e plus stable des travaux pu- étant attachés en permanence au 
biies pour trouver son gagne- domaine industriel. C'est la con- 
pain Les chiffres qui suivent ■ séquence de l'orientation prise 
montrent la répartition des di-. oaj. jes diplômés de la période 
plômés de Polytechnique dans 'es 1937-1946 alors que 34.Tri- d’en-

f différentes branches du génie à , tre eux se sont lancés dans l’in­
deux périodes, lSo< et 1946. en1
même temps que la répartition! dustrie. Pour certaines promo­
des emplois occupés en 1946 par ; lions de guerre, cette proportion 
les ingénieurs diplômés entre ces ; a atteint près. de 60G. L'intérêt 
deux dates :

Période 
1937-1946

QUOI
QU’IL ARRIVE

I ' - A-~
...nous veillons! i—

____________________________________l]_

L’utilité de votre téléphone grandit sans cesse!

Le téléphone fonctionne beaucoup plus 
efficacement qu'il y a 20 ans, et le nombre 
des appareils en service a doublé.

Les raccordements s’effectuent au rythme 
de 10,000 par mois. Ainsi tous ceux qui le 
désirent jouiront bientôt du service télé­
phonique avec toute la sécurité qu’il com­
porte.

Ce but se poursuit aux mêmes conditions 
en dépit de la hausse du coût d’exploitation.
En effet, les taux en vigueur sont restés 
fondamentalement les mêmes depuis 21 ans.

Votre service n’a jamais eu autant de 
valeur. C’est le meilleur que vous puissiez 
obtenir à si bon compte.

LA COMPAGNIE DE TELEPHONE BELL DU CANADA E

Une chambre d'enfants doit 
plaire aux parents mais elle doit 
d'abord plaire aux ejü'ants. Nous 
estimons en moyenne que chaque 
chambre additionnelle d’une mai­
son nous revient à $60 par année. 

; La chambre de vos garçonnets 
par exemple vous rend-elle ce 
qu’elle vous coûte bu ne sert-elle 
qu'uniquement à faire dormir des 
enfants qui s'empressent d'en 
sortir lorsqu’ils s'éveillent ? Ce­
pendant cet appartement devrait 
être le sanctuaire de cette jeu­
nesse qui devrait pouvoir y trou­
ver l'intimité et des heures inou­
bliables de détente et de distrac­
tions ce qui vous permettrait 
d'ailleurs de conserver pour vous 
et dans un état meilleur le reste 
de la maison.

Comment pouvez-vous compter 
que les enfants aiment leur cham­
bre et qu’ils s'y retirent volon­
tiers lorsque celle-ci par exemple 
a été installée dans la double 
chambre d'un salon, d’un boudoir, 
qu'elle est faiblement éclairée et 
quelle n'offre aucune intimité? 
Comment pouvez-vous compter 
que les enfants puissent désirer 
s'amuser dans leur chambre lors­
que celle-ci est encombrée de tous 
les meubles que vous n’avez pas 
voulu mettre ailleurs: chaise ber­
çante de crin qui mange tout 
l'espace, grands lits éléphantes- 
ques. bahuts obèses, tables aussi 
longues que peu solides, tous 
meubles bons à faire un feu de 
joie ? Dans une chambre d'en­
fant ij faut de l'espace, de la lu­
mière.

Nombre de diplômés vivants 
Nombre d'ingénieurs diplômés de 1937

1937
647

1946
920

■1946 !40

SPECIALITES
génieurs indiqué ci-haut

Travaux publics et bâtiments 57.6 "ri 51.0 ri- 39.1 "c
Construction de bâtiments 11 1 12.4 10.3
Voirie et autres travaux publics 27.2 20.5 16.5
Transports 4.S 3.5 1.8
Hydraulique et hydrologie 5.7 4.7 2.0
Génie municipal 7.1 7.6 4.7
Autres ' 1.7 2.3 3.8

32

Génie mécanique
Chauffage et ventilation 
Industries mécaniques 
Autres

Génie électrique
Energie électrique 
Communications et éclairage

Génie minier et géologie

Génie chimique

Non classifiés

Nombre d’ingénieurs attachés à l’industrie 15.9

En 1937, l’industrie sortait a 
peine du marasme de l’inactivité 
et l'importance des travaux pu­
blics était encore grande, quoi­
que les diplômés fussent alors 
répartis dans toutes les branches 
du génie. Le mouvement vers 
l’industrie était commencé depuis 
une quinzaine d'années et. mal­
gré la régression importante at­
tribuable à la crise économique. 
15.Sri: de nos ingénieurs étaient

Tout doit pouvoir être entrete­
nu avec facilité, car si les en­
fants manquent ordinairement

____________________________d’ordre ils souffrent par contre
-- \ extraordinairement et plus que

Pourcentages du nombre d’in- vous ne sauriez le croire, du man­
! que de propreté. Les 
! doivent pas être trop pâles, être 
aussi, ce qui fait que rien n'est 
plus désirable qu’un bon linoléum. 
Les housses ou dessus de lit ne 
doivent pas être trop pâle, être 
de tissus épais, pour ne pas se 
froisser, et pouvoir se rafraî­
chir facilement. Les enfants doi­
vent pouvoir disposer d’assez de 
tiroirs, de paterres dans la garde- 
robe, de boites^ pour pouvoir ra­
pidement ranger leurs effets et 
les retrouver toujours au même 
endroit. Vous ne tenez pas une 
boutique d’antiquité. défaites- 
vous des meubles qui vous em­
barrassent et qui ne vous sont 
d’aucune utilité, même s’ils vous 
viennent de la tante Eugénie ou 
de votre grand’mère. Vous pou­
vez garder un camée, une photo­
graphie comme souvenir, mais 
lorsque celui-ci prend les dimen­
sions d'un fauteuil, voire même 
d'un sofa, le legs devient par trop 
encombrant: surtout, ne l'impo­
sez pas aux enfants en le relé­
guant dans leur chambre.

Vous êtes une femme et lors­
que vous pensez à quelque chose 
de joli. Immédiitement vous voyez 

1 des images légères, vaporeuses.

des tons pastels, des valences, des 
décorations mièvres, et cette ima­
ge n’est absolument pas confor­
me avec celle d une chambre de 
garçons. Si votre enfant a passé 
i âge de la pouponnière, que ne 
lui demandez-vous son avis, aus­
si bien pour les couleurs que 
pour 1’achaç des meubles, du 
eouvre-plancner et des tentures 
Vous pouvez avec lui visiter les 
magasins à rayons, écouter avec 
lui les suggestions des experts 
qui s’y tiennent en permanence, 
et dresser avec lui. le plan de ia 
chambre idéale. Vous pourrez 
bien ne pas la décorer entière­
ment cette année, mais vous sau­
rez au moins vous et votre fils, 
ce qu elle est appelée à devenir 
ave Je temps.

L’ENFANT N’EST PAS NATU­
RELLEMENT BUTE

7.8 17.6 25.1
1.4 2.0 2.4
5.6 11.3 15.6

.8 4.3 7.1

6.6 9.9 13.2
4.3 3.7 5.3
2.3 6.2 7.9

6.0 4.2 3.5

4.0 3.7 5.3

18.0 13.6 13.8

e 15.9 21.6 34.7

Aucun enfant n’est absolu­
ment buté par nature et si deux 
individus ne peuvent avoir le 
même degré de volonté, de per­
sistance, de détermination, il ne 
faudrait pas en conclure que les 
enfants naissent entêtés. Plus sou­
vent que moins, ceux-ci le devien­
nent parce qu ils sont constam­
ment contrariés ou parce qu’on a 
négligé de comprendre la façon de 
réagir ou de raisonner des indi­
vidus en cause.

Tout actifs que vous semblent 
vos enfants, tout brillants soient 
iis. ils ne peuvent instantanément 
joindre l’action â la pensée qui 
même chez eux, est plus lente et 
plus laborieuse que chez un adul­
te. L enfant qui réagit sumulta- 
sez d’abord : "Le dîner va être
donc la rare exception, non pas 
parce qu’il est buté, qu il vous 
tient tête, vous résiste, mais par 
ce qu’il lui faut le temps pour 

murs' do!-i rassem*3ler ses idées. se mettre 
‘ en mouvement. Faites l’expérien­

ce et il y a huit chances sur dix 
que ce soit le cas.

Ne perdez pas patience, conser­
vez votre sang-froid et avertis­
sez d’abord: "Le d-ner va être 
prêt Suzanne, nous allons nous 
mettre à table dans quelques mi­
nutes" puis un peu plus tard: 
"Viens dîner!’’ Votre petite aura 
ainsi eu le temps de s'ajuster 
aux conditions changeantes, sans 
être pressée.

L'enfant ne peut vous expli­
quer qu’il ne peut être détacné 
instantanément de ses occupa­
tions. qu'être pressé le fatigue, 
l'énerve, qu'il a besoin de temps 
pour passer d'un acte à un autre: 
alors il proteste comme il peut 
contre votre façon d'agir et cet­
te protestation lui semble se tra­
duire le milieux par ces "non" 
que font naître tous vos avancés, 
tous vos commandements.

NOUS DEVRIONS 
HERITER DE LEURS 

PUNITIONS
Nous les parents devrions hé­

riter le plus souvent des puni­
tions imposées à l’école à nos

Soudures
à /'o.vi'f/t’JK’ rl 

rlrrl rUpirs
Travail exécuté par un homme 

d’expérience

Nous avons aussi I équipement nécessaire pour 
les travaux en dehors

Mercier Welding Shop
ESTIMATIONS GRATUITES

Apprit.: 77-W-H St-Antoinr
(2-9-16-23-30)

LOItlt.trV AUTO Liée
Vendeur autorisé des Autos

Pontiac, Buick et des camions G.M.C.

Dépositaire de toutes les 
pièces et accessoires authentiques G.M.

Tel. 58 et 59 — Saint-Jérôme

266, rue Labelle

ALPHONSE RANGER 
Enrg.

Entrepreneur-Electricien

Répéraiions générales 
Spécialités : Réparations de laveuses et 

soudure à l'oxygène. — Pièces de 
rechange de laveuses "Beatty” 

et autres marques.
Vendeur autorisé des produits “Northern 
Electric” et "Beatty” : Frigidaires, poêles 
électriques, repasseuses, etc.

SERRURIER

Téléphone 960-J 
— Saint-Jérôme

LA FERRONNERIE ST-JEROME Ltée
Horace LIMOGES, Président

Pointures — Cumula Paint

Plomberie — Ferronnerie générale

473 rue Labelle (Coin Godmer)
Sain t-Jérôme

Tél. 742

ArthurCordonnerie Chez
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INQ CELIBATAIRES CHERCHENT 
LA FEMME IDEALE

N’avez voua pus souvent en- 
idu dire à quelques jeunes fem- 
i.s de votre connaissance, avant 
puis plusieurs années déjà ut- 
:idu vainement le compagnon 
lai, cette remarque amère et 
uubusée: "Oh les hommes que 
Jr faut-il de plus qu'un jol. 
sage et qu'un corps généreux 

: complaisant!"
Afin d être fixée défihltivc- 
int sur les qualités qu'exigent 
is contemporains deH femmet 
ils épousent, j'ai fait duns dif 

rentes sphères de la société une 
itite enquête qui m'a définiti- 
iment prouvé que les homme;
! sont pas si bête qu'on voudraii 

laisser entendre, et que par 
us aujourd'hui qu'hier ils ni 

laissent prendre par les clln- 
lants de la verroterie et de; 
joux de métaux plaqués. Ils si 
indent très bien compte que k 
ariage est <jan3 leur vie l'é 
ineinent le plus Important, qu 
lut sans rémission mutiler l a 
inir le mieux équilibré.
Avant d'en arriver à cette con 

iusion. J'ai questionné un médc- 
n. un homme de sciences, et 
irivain, un brillant homme d'af- 
ires, un chanteur renommé, un 
imme de métier, qui tous dans 
msemble pensaient de même, et 
dgeaient de leur future cons­
igne des qualités solides. Dans 
-.aque cas la beauté du visage 
. l'harmonie corporelle ne sont 
onsidérées que comme un ac- 
«ssoire agréable qu'il est plai­
dai d'ajouter à la liste des qua 
Ificatioins morales, mais qui ne 
ont pas essentielles.
Voyons donc ce que nous dit 

n jeune, homme charmant, s'in- 
èressant aussi bien aux arts qu'à 
a science, et qui un jour invitera 
partager sa destinée, la femme 

u'il aura jugée idéale :
"Un homme qui prend femme 

s fait pour la vie, aussi s’attend- 
1 à trouver chez sa compagne de

solides qualités de coeur et d’es­
prit. Sans exiger qu elle soit un 
puits de science ou de savoir, 
car il est plutôt exécrable d'a­
voir à vivre uvec une femme qui 
cherche à imposer sa supériorité, 
il est tout de même permis oe 
compter sur une conversation ri­
che de ressources et de fantai­
sies. Une curiosité normale et 
un Intérêt pour toutes les choses 
de l'existence aussi bien en ce 
qui coneerne la science que les 
arts, combleront bientôt les la­
cunes de 1 éducation première, 
s il en existe.

"Le mariage ne peut être une 
félicité continuelle, aussi y faut- 
il de la tendresse, beaucoup di 
tendresse" ajoute le docteur X.
Une tendresse qui puisse allei 

jusqu'à l'oubli de soi-même, lt 
cas échéant. Je dois cependant 
ajouter que cet attachement 
exempt d'égoïsme doit être réci­
proque, pqur que le mariage soit 
un succès”.

Les petites femmes qui épou­
sent un homme de profession, se 
croient assez souvent autorisées 
à dépenser follement et à jeter 
par lu fenêtre l'argent que li 
pauvre bougre ne peut gugnei 
assez vite. Aussi, ces hommes à 
peine âgés de -15 ou 50 ans sont- 
iis crevés, brûlés par un travail 
intense. A l'âge où ils devraient 
donner le meilleur d'eux-mêmes, 
ils disent adieu aux vivants, ou 
péréclitent graduellement et sû­
rement. De 1 esprit d'économie 
donc" d'ajouter le docteur X 
"économie qui ne sera ni de la 
ladrerie ni de l'avarice”.

"Un brin de coquetterie, — oui 
j’8.1 bien dit coquetterie — me 
répète en riant le docteur X 
devant mon étonnement mal dégui­
sé. Dans la province de Québec 
où ne saurait être question de 
divorce une femme s'imagine vo­
lontiers lorsqu’elle a mis la gra- 
pin sur un homme, n'avoir plus de
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frais à faire pour le conserver. 
Vous la voyez mal peignée, né­
gligée, et outre que cette attitu­
de est déprimante pour son en­
tourage, rien n'est plus préjudi­
ciable à un homme qui veut faire 
son chemin, d'avoir une com­
pagne qui déprécie son état so­
cial et financier".

Pour résumer le docteur X exi­
gera donc de sa femme qu’elle ne 
s<jjt ni sotte ni une dinde, qu’elle 
soit cultivée, sans faire étalage 
de ses connaissances; qu’elle ai­
me suffisamment pour savoir ac­
cepter d'un coeur léger les sacri­
fices que la vie conjugale exigera 
d'elle; qu'elle soit coquette au­
tant qu'il faut, raisonnable, éco­
nome.

"Les qualités physiques? Bien 
sûr il en faut, mais... on s'en pus 
se" de remarquer en souriant le 
docteur X" et si vous voulez sa­
voir ce que j'entends par une Jo­
lie femme, je vous répondrai 
qu elle doit avoir avant tout les 
qualités de son sexe et avoir 
une ligne—féminine !"

L OPINION DE L'HOMME 
DE SCIENCE

L'homme de science, celui qui 
a reçu pour mission de débattre 
les problèmes sociaux les plus ar­
dus et dont les opinions sont évi­
demment recherchées par la jeu­
nesse Intellectuelle, et discutées 
par les savants à l'esprit de pro­
grès à retardement, l'homme au 
savoir éclairé qui sait toucher 
avec compétence à toutes les 
questions et dont les écrits cou­
vrent non seulement le Québec 
mais le Canada tout entier, a-t-il 
vraiment les idées de l'homme 
moyen sur les qualités que doit 
posséder une épouse, et n'est-il 
pas tenté de rechercher une fem­
me qui soit à la hauteur de son 
génie? Oui et non, et malgré tout 
le merveilleux équilibre de ses 
raisonnements pour tout ce qui 
regarde les questions les plus 
épineuses pertinentes à la politi­
que, à l'avenir économique des 
peuples, aux solutions de redres­
sement social, il est lorsqu'on lui 
demande de nous faire le portrait 
de la femme idéale moderne, tou­
te contradiction !

"Une épouse doit être 3imple 
et naturelle, se vêtir avec la plus 
grande sobriété, être modeste et 
réservée, ne pas faire une dé­
pense exagérée de ses paroles et 
cependant être une femme jus­
qu'au Bout des ongles." Voilà un 
oiseau qui ne doit pas habiter 
cette lie car je crois sincèrement 
qu'il s agit là de qualités incom­
patibles. Comment en effet être 
femme sans parler un tantinet 
trop et sans surtout être légère­
ment coquette. Enfin souhaitons 
à M. X de trouver cette compagne 
rarissisme.

"Un homme qui doit toute sa 
vie travailler uniquement de la 
tête doit pouvoir trouver chez 
lui la paix et la tranquilité” nous 
dit ce savant auteur. Il serait 
Simplement Intolérable que dans 
ses heures de détente au sein de 
son foyer il ait à faire face à une 
femme hystérique, capricieuse et 
tracassiêre. Je suis moi-même 
calme et pondéré, et J'abhorre 
les scènes. Dans la vie de l'hom­
me surmené et continuellement 
pressé par le trarvail, sa mai­
son doit être un oasis et il est en 
droit d'attendre non seulement 
le repos, mais la douce et serei­
ne bienveillance d'une compagne 
sympathique et compréhensive."

"Puisqu'une femme ne prend 
pas directement part à la lutte 
pour la vie, il n'est que juste de 
lui épargner les inquiétudes et 
les tracasseries qui l'accompa­
gnent" continue M. X. “Si une 
femme se doit de recevoir son 
seigneur et maître le sourire aux 
lèvres, ce seigneur et maître se 
doit également de rVvétlr son vi­
sage des meilleurs jours, avant 
de franchir le seuil de sa porte. 
Les embêtements nés de son tra­
vail sont des compagnons tnquié-

tants qui ne doivent Jamais pé­
nétrer chez lui."

"S'il me fallait choisir entre 
une excellente ménagère et une 
femme Intelligente et bien ren­
seignée, Je choisirais cette der­
nière sans hésitation" de nous as­
surer M. X. 'Je plains sincèrement 
le pauvre diable qui doit vivre et 
mourir avec une femme superfi­
cielle et nulle, qui ne connait 
rien et qui ne veut rien connaî­
tre, qui ne peut avoir une opinion 
ni même coordonner ses idées. 
Vivre en face d une femme de ce 
genre, si Jolie soit-elle, et quels 
que soient sa bonté et son dévoue­
ment, ce doit être un véritable 
cauchemar ! ”

“Parmi les qualifications les 
plus précieuses et les plus dési­
rables, mentionnons l’affection 
dont ne saurait se passer un ma­
riage heureux et la bonne volon­
té qui comble maintes lacunes", 
ajoute M. X. qui a une question 
plus précise et plus personnelle, 
se contente de sourire, ce qui m'a 
laissé croire que cet oiseau ra­
rissime existait peut-être, après 
tout, et que notre savant compa­
triote savait exactement où il se 
cache.

En résumé M. X. exigera de sa 
future compagne qu'elle soit sim­
ple et réservée, qu'elle s’habille 
avec une grande sobriété mais 
qu’elle soit quand même femme; 
qu'elle parle peu mais bien, qu'el­
le soit renseignée et intellectuel­
lement supérieure, qu'elle ait
bon caractère, qu'elle soit calme, 
posée eT sereine, et qu'elle ne 
mette pas trop indiscrètement le 
nez dans ses affaires. 
L'OPINION D'UN CHANTEUR

Quelle est pout l'fu-tiste la 
femme idéale et jusqu'à quel
point le monde factice et parti­
culier dans lequel il évolue peut- 
il influencer son choix? Devra- 
t-il donner la préférece à la fem­
me pratique qui saura contreba­
lancer les effets de son esprit 
fantaisiste, et un peu bohème, ou 
choisira-t-il l'âme soeur, la com­
pagne qui n'aura qu'à question­
ner sa propre sensibilité, poui
comprendre ses réactions un peu 
complexes, son attitude non con 
ventionnelle, devant les choses 
de l'existence ? Pour le savoir, 
j'ai demandé l'opinion d'un dt 
nos plus agréables chanteurs, 
homme charmant et cultivé, qui 
toute sa vie a voué à la musique 
un culte presque religieux.

“La femme idéale pour tous 
mais surtout pour l'artiste doit 
avoir ces deux grandes qualités: 
la compréhension et la toléran­
ce" nous dit-il. "Les jeunes gens 
se marient en_ général beaucoup 
trop Jeunes. N'ayant pas encore 
puisé la sagesse o-ue peut seule 
nous donner l'expérience, ils at­
tende trop l'un de l'autre et par­
ce que les défauts sont Vnagnifié; 
mille fois ne peuvent plus tirei 
parti des qualités dont nul être 
n'est entièrement dépourvu. Or. 
se laisse prendre à la grâce d'ui 
sourire, à un timbre mélodieux, à 
un corps de joli Sèvre, et avant 
même qu'on le sache, l’édifice est 
en flamme. On unit irrémédia­
blement sa destinée à une enve­
loppe, sans s'inquiéter de l'âme 
qu'elle recelle. Assez souvent 
d'ailleurs, on se connait encore 
imparfaitement soi-même, et on 
est mal fixé sur les qualités que 
plus tard on reprochera au con­
joint de ne pas avoir apportées. 
Si dans un mariage plus tardif 
on ne peut compter trouver cette 
fougue, cette passion créées par 
deux amours également jeunes, 
r attirance raisonnée et analysée 
nous offre par contre une solide 
garantie d'un bonheur paisible 
et durable."

"Aucune carrière ne peut être, 
n'est plus sujette aux désenchan­
tements et aux fluctuations ca­
pricieuses d'un public avide de 
nouveautés, que celle de l'artiste, 
aussi sa femme qui pour le com­
prendre entièrement doit égale-
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Un orignal parlant, propriété du 
célèbre trappeur Jos. Lnflurnme, a 
récemment été l’invité d’honneur à 
un programme radiophonique pré­
senté à New-York par Nancy Craig 
de l’Americnn Broadcasting Com­
pany. L’a ni mal a vanté, en sa 
langue, les beautés du parc natio­
nal Jasper et à l'aide d'une carte

ment être douée de la grâce d’é­
tat, aimer ce qu'il ajme, désirer 
ce qu'il désire, doit respirer l'op­
timisme et irradier la confiance 
et l'enthousiasme. Je ne crois pas 
qu'il soit possible "d'ajouter ce 
jeune ténor" de posséder ces qua­
lités essentielles à une femme 
d’artiste, sans être artiste soi- 
même. Voilà pourquoi les meil­
leurs ménages dans le monde du 
théâtre et de la musique, sont 
formés de gens pratiquant des 
occupations quasi identiques."

Le mariage est en définitive une 
association, “d'ajouter cet aima­
ble chanteur" et cette société 
peut être un franc succès, si de 
part et d'autre on y fait des con­
cessions. Il y a tout de même 
avantage à se ressembler quel­
que peu, car il est si facile alors 
d'excuser les déficiences qui sont 
nos mêmes faiblesses, et c'est 
grâce à ces concessions renouve­
lées et toutes empreintes de to­
lérance, que se cultive l’entente 
parfaite.

L'OPINION DE L'HOMME 
D'AFFAIRES

La victime no 4, celle qui à son 
tour dut faire face au bombar­
dement de mes questions est un 
homme d'affaires qui doit cou­
cher sur un oreiller de pattes de 
lapin, tellement tout lui réussit 
dans la vie. Il a un flair excep­
tionnel pour la bonne affaire, ou ' 
sait imprimer à la mauvaise un

touristique du Canadien National, 
a aidé Nancy à préparer ses pro­
chaines vacances au Canada. I-fi 
savant orignal a été invité à par­
ticiper à l’Exposition des Sports­
men tenue au manège du lTIèroe 
Hussard, à Montréal, du 31 mars 
au 5 avril.

volte-face radical qui la conver­
tit en entreprise à succès. Tout 
ce qu’il fait est raisonné, soupe­
sé étudié. M. X n'est pas un im­
pulsif, et il sait exactement ce 
qu'-il veut, aussi sa compagne lors­
qu'il décidera de contracter ma­
riage ne sera-t-elle pas choisie à 
la légère.

“Une époure doit avant tout 
être intelligente" de nous dire XI. 
X "Elle doit savoir pratiquer 
1 économie, mais surtout savoir 
gérer avec succès sa maison. Je 
ne sais rien de plus désagréable 
pour un homme qui passe sa vie 
a régler méthodiquement et avec 
beaucoup de peines les entrepri­
ses pertinentes à son travail, que 
d’avoir à vivre chez lui dans un 
chaos perpétuel. Le souci du dé­
tail, la minutie et la précision 
font partie des qualités exigées 
de son travail, et un manquement 
dans ce sens chez son épouse, se­
rait pour lui intolérable.

‘Le physique a également pour 
moi une grande importance, et 
pourquoi pas? 'Lorsque j'achète 
un article quelconque, je m'assu­
re d'abord de son utilité, du ren­
dement qu'il peut donner, de Iaj 
qualité de sa confection, mais 
j'exige également qu'il soit nanti 
de belles lignes, qu'il ait du ca­
chet, de la distinction. Que vou­
lez-vous je suis un amant du 
beau, et j'essaie partout et tou­

jours d'en entourer ma vie! Eh 
puis quoi, n'existe-t-il pas de jo­

lies femmes, et le fait d'être bien 
tournée exclut-ll les autres qua­
lités ?

"Un homme d'affaires ne peut 
mésestimer l’importance des re­
lations, aussi lui faut-il une com­
pagne qui puisse être une agréa­
ble hôtesse. Pour remplir ces 
fonctions avec succès et pouvoir 
seconder efficacement son mari, 
cette femme devra être remarqua­
blement sociable, être énergique 
et décidée, avoir une conversation 
agréable, avoir du tact et de la 
diplomatie, et s'habiller avec 
beaucoup de chic,

"A mon avis”, d'ajouter M. X ", 
"un homme ne devrait jamais sor­
tir de son milieu, en ce qui con­
cerne l'éducation, à moins de cir­
constances exceptionnelles. Même 
alors que sa femme s’acclimate 
à son nouveau milieu, il lui resti 
toujours la famille de celle-c 
qu'il doit traîner de par la vi 
comme un boulet.”

“La fortune” remarque M. 1 
“elle n'est pas nécessaire, mai 
lorsqu'elle vient par surcroît, ell 
est certainement un appoint. Ell 
n'est cependant pas aussi essen 
tielle qu'un bon caractère, qu 
l’énergie et la santé. Dois-je ajou 
ter qu'un mariage où la compré 
hension n'existe pas est un ma 
riage raté? C'est la qualité pre 
mière du mariage qui doit se bien 
porter."

L'OPINION D'UN HOMME 
DE METIER

La cinquième personne éligible 
à l’intéressante fonction d'époux 
qu’il m’a été donné d interviewer, 
un homme au métier fort lucra­
tif, dont les deux caractéristiques 
les plus en relief sont: le soir, 
extrême qu'il attache à sa per­
sonne, et une excessive généro­
sité qui touche presque à la fai 
blesse, M. X est sobre, mène uni 
vie fort réglée, a l’esprit ouvert 
est renseigné, a une conversation 
captivante et offrirait à la peti­
te femme qui aspire à une vie tran­
quille, de solides garanties dt 
bonheur. Cependant XI. X n'est 
pas un sot, et qui sait ce qu i; 
vaut a ses exigences.

"La femme que je prendrai de­
vra d'abord pouvoir me rendri 
le foyer tellement agréable qui 
le fait d'y retourner chaque soir 
après mon travail, deviendra ur. 
bonheur. Pour moi, le confort 
s'associe intimement à une méti­
culeuse propreté, une propreté 
qui fait tout reluire et qui don­
ne à l’atmosphère, cette odeur 
saine de meubles bien polis et dt 
planchers bien astiqués. La fem­
me qui gérera à son gré, à si 
fantaisie, cette maison que je lui 
aurai donnée, devra elle-mêmc 
étre remarquablement soignée, et 
coquettement mise; peu importe 
qu'elle soit belle ou non, en au­
tant qu’elle aura de la personna­
lité et du piquant."

"Il n'est vraiment pas ' néces­
saire, à mon point de vue, qu'une 
femme soit tellement instruite. 
Celles qui le sont trop, assez sou­
vent, prennent des airs supérieurs 
et vous assomment de leur sa­
voir" ajoute XI. X, qui voit d'un

mauvais oeil l'émancipation ra­
pide de la femme. “L’épouse Idéa­
le doit cependant être pieuse, 
posséder une belle éducation, 
avoir de belles manières, être 
plaisante et réservée. Elle doit 
pouvoir donner son opinion sans 
timidité, mais aussi sans parti 
pris, et savoir s'incliner devant 
celle des autres. Son langage doit 
être soigné sans affectation, et 
sa voix ne jamais s'élever au- 
dessus du régistre normal. Je 
serais fort malheureux" remar­
que M. X “si j’héritais d'une fem­
me qui parle grossièrement, qui 
crie et qui vitupère du matin au 
soir, et cette seule menace suffi­
rait à me faire adopter définiti­
vement le célibat

"Une femme peut être rensei­
gnée, mais ce n'est pas tellement 
nécessaire", nous dit encore M. 
X, "car Lorsqu'un homme veut 
parler politique ou conditions in­
ternationales, il ne le fait habi­
tuellement pas avec son épouse. 
Chez lui il est question de sa 
maison, de ses enfants, des pro­
blèmes qui se rattachent directe­
ment à son foyer, et qui sont pour 
lui encore plus importants que 
les évènements qui se passent aux 
antipodes. Une femme qui est 
intéressée et qui sait prêter l’o­
reille quand on lui parle, une fem­
me qui est douée de gros bon sens, 
d'un raisonnement sain et qui évi­
te le "moi" dans ses conversa­
tions, est une femme avec laquel­
le il est intéressant de parler, 
même si elle ne sait P33 qui vient 
d'hériter du poste de représentant 
étranger de la Russie ou de la 
Grèce, ou des dernières décisions 
prises à' la Chambre.

“Une femme qui est, vraiment 
femme" ajoute XI. X "doit savoir 
s'oublier non pas uniquement au 
profit de son mari, mais de tous 
les gens dont le bonheur dépend 
de sa bonté et de sa grandeur 
dame. Elle doit pouvoir rendre 
service, s’apitoyer sur le mal­
heur dautrui, avoir un bon mot 
pour tous et savoir -manoeuvrer 
habilement, pour alléger les 
épreuves physiques et morales des 
personnes qui lui sont chères; 
une femme qui est égoïste et qui 
ne sait pas prodiguer sa sympa­
thie, ne mérite pas le nom de 
"femme"

Relie table

Ce qui s’appelle le goût ne 
s’applique pas seulement à la 
nourriture, mais à la manière de 
la prendre et au décor des repas, 
d’après les hygiénistes alimen­
taires fédéraux. Aujourd’hui, 
tout le monde peut se procurer 
une argenterie séduisante et 
dresser la table avec une certai­
ne coquetterie. Manger devient 
ainsi un plaisir, et la nourriture 
absorbée dans ces conditions est 
deux fois profitable.

CHIMIE SERVICE DES C A N A D I ENS
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chimie contribue au maintien de la santé et an 
bien-être de la population.

Le chlore purifie l'eau. Les insecticides pré­
viennent la maladie. En outre, la chimie 
aide le'inédec.in de mille et une manières.

mm

Le chimie fabrique le "Lucite”, conducteur 
de la lumière et instrument d'examen interne; 
les pellicules de radiographie et produits 
chimiques de développement; un agglutinant 
de greffage épidermique; les sutures en mono­
filament de nylon; les éponges en cellulose; les 
anesthésiques et quantité d’autres articles de 
médecine et de chirurgie.

La chimie s'affirme partout. Sans cesse, elle 
cherche des méthodes et des matériaux nou­
veaux. La marque ovale de la C-I-L 
est vraiment le symbole d'une organisation i 
consacrée au service des Canadiens. 1
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CAUSERIE SUR LE TOURISME
M. Lionel Bertrand, député dejder un sujet qui ne laisse 

Terrebonne aux Communes, était j personne indifférent et pour fai-
jeudi soir, le 11 mars, l’invité à 
CKAC, à la rubrique hebdomadai­
re: "La Colline Parlementaire". 
M. Bertrand avait choisi comme 
titre de sa causerie: “Le Tou­
risme”. A cause d’une extinc­
tion de voix, M. Bertrand n’a 
pu en donner lui-même le texte; 
M. Jacques Léonard Boisjoii, du 
poste CKAC, l’a remplacé.

Pour le bénéfice de nos lec­
teurs, nous donnons le texte in­
tégral de cette intéressante cau­
serie, qui parle amplement du 
comté de Terrebonne, et qui ré­
clame encore la création d’un 
ministère fédéral du tourisme, 

v * *
11 est un sujet que personne 

n’a encore effleuré dans ces cau­
series hebdomadaires, et qui à 
mon avis, A cause même de l’ap­
pui que lui donne le gouverne­
ment canadien, mérite au moins 
qu’on le commente. C’est la cau­
se du tourisme.

Personne ne contestera que le 
comté que je représente à la 
Chambre des Communes depuis 
1940 — le comté de Terrebonne 
— ait pris dans ce domaine, de­
puis vingt ans surtout, un essor 
qui tient véritablement du pro­
dige. Historique par les événe­
ments qui s’y déroulèrent à di­
verses phases de notre vie na­
tionale, historique aussi par la 
brillante lignée d’hommes pu­
blics qui le représentèrent dans 
les parlements depuis 1791, le 
comté de Terrebonne est devenu 
le comté par excellence du tou­
risme québécois. Aujourd'hui on 
ne le désigne plus, ainsi que la 
région qui l’entoure, que sous 
l’appellation bien caractéristique, 
qui se passe de commentaires ;

re en plus quelques suggestions 
qui me paraissent entièrement 
de circonstance.

Le Canada est riche en beau­
tés naturelles. Il attire le tou­
riste, le ravit, le captive, le re­
tient, l’invite au retour. Pas une 
province, qu'elle soit industriel­
le ou agricole, n'est dépourvue 
d’un certain territoire où le tou­
risme est à l’honneur. Que ce 
soit sur la côte du Pacifique où 
les montagnes escarpées décou­
pent l’horizon, où l'immensité 
des eaux n'est rompue que par 
un Ilot capricieusement jeté; «jUe 
ce soit dans les majestueuses Ro­
cheuses "au front de glace et au 
pied de gazon", avec leurs lacs 
d'émeraude et leurs défilés mys­
térieux; que ce soit sur les pla­
ges modernes des Grands Lacs 
ou sur les rives de lacs solitai­
res et lointains qui obligent le 
saut par avion ou encore le cap­
tivant portage; que ce soit sur 
les routes qui vont, comme des 
couleuvres effrayées, à travers 
champs, bois ou monts: que ce 
soit dans les hameaux échelon­
nés ou pendus aux côtes de la 
légendaire Gaspésie; que ce soit 
dans les Maritimes aux attrac­
tions si diversifiées ; que ce soit 
dans le lac Saint-Jean, dans le 
nord de l’Ontario, dans mon coin 
de pays des Laurentides, tou­
jours, même au coeur de l'hiver, 
quelqu'un va quelque part, pour 
briser la routine quotidienne du 
travail soutenu, pour refaire ses 
forces fatiguées, pour jouir 
d’une vacance, pour pratiquer un 
sport, pour cacher une peine ou 
la qic-atrisor, pour1 ouvrir ses 
ailçs au grand vent de la liber­
té, et c’est ainsi que le touris-

Xouveaaix; Canadiens

P

Les trois petits Polonais que l'on aperçoit sur la photo de droite se trouvaient au nombre des 779 per­
sonnes récemment arrivées au Canada à bord du "Beaverbrae” (à gauche), le nouveau navire du 
Pacifique Canadien spécialement affecté au transport des immigrants. Les trois bambins, confiés 
aux soins de passagers adultes pendant la traversée, furent photographiés peu après être descen­
dus à Halifax, en route pour Winnipeg où ils seront recueillis par des parents. Le “Beaverbrae", 
l'ancien navire allemand "Huascaran” de 9.000 tonnes; a été obtenu par le Canada à titre d'indem­
nité de guerre : il amènera dorénavant des contingents de nouveaux citoyens vers le Canada, ef­
fectuant une traversée à peu près toutes les cinq semaines. En allant vers l'Europe, il transportera 
des denrées alimentaires et autres marchandises destinées au Royaume-Uni.

le rouage de notre économie un tement du tourisme : propriétai- t tourisme des avantages qui le
atout aussi 
productif.

indispensable que

la Suisse du Canada J'ai donc i me se crée, se forme, se déve- 
des droits indéniables pour abor- j loppe. s'impose et devient dans

lié parafions. 
Débossage 
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Travaux exécutés 
par des experts
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SPECIALITES :

Soudures à l'oxygène et électriques. — Ouvrage 
de machiniste garanti. — Moteurs reconditionnés
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Boites de camions de toutes sortes refaites à neuf
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PEINTURES PITTSBURGH

Nout sommet fiers d'avoir été nommés marchands autorisés, 
dans ce district, pour les PEINTURES PITTSBURGH bien 
connues. Cela est conforme à notre politique de ne vendre 
que des produits de-qualité.

LES PEINTURES PITTSBURGH, maintenant "Faites au 
Canada," comprennent — Sun-Proof, une peinture de qualité 
supérieure pour extérieurs, faite avec des "Huiles Vitolized"; 
Wallhide (mate, semi-lustrée et lustrée), la peinture merveil­
leuse à base d'huile qui couvre n'importe quelle surface en 
une seule couche,- Email Waterspar, un émail à séchage 
rapide qui laisse, sur boiseries et meubles, un fini résistant 
aux taches,- et Florhide, un émail résistant, élastique et très 
durable, pour bois, ciment et planchers en béton.

Nous serons heureux de vous renseigner—venez n'importe 
quend.

Si-Jérôme Lumber & Furniture
EN RG.

Rue Moreau Téî. 1047-R
Saint-Jérôme

Depuis plusieurs années déjà, 
le gouvernement fédéral possè­
de un bureau touristique, le Ca­
nadian Government Travel Bu­
reau (Bureau touristique du gou­
vernement canadien) dont M. 
Léo Dolan est le directeur. Cet 
organisme, sous la juridiction 
du ministère du Commerce, ac­
complit à l'étranger, aux Etats- 
Unis surtout, une publicité qui 
amène dans nos murs des mil­
liers de visiteurs. Des journaux 
et des magazines américains pu­
blient présentement, en prévi­
sion de la prochaine saison, une 
série d'annonces sur le tourisme 
canadien, annonces bien faites, 
très suggestives, rédigées de 
main de maître; elles ont comme 
but de mettre en relief les mul­
tiples opportunités que le Canada 
offre comme pays de vacances ou 
séjour sportif. Y a-t-il de par le 
monde un endroit aux paysages 
plus féériques et plus grandioses 
que les altières Rocheuses ? Y 
a-t-il un voyage plus reposant 
qu'une croisière sur le Saint-Lau 
rent ou sur les Grands Lacs ? Ou 
un voyage en auto, le long du 
grand fleuve, au milieu d'une na­
ture riche en souvenirs dont la 
vieille maison de pierre aux murs 
d'un autre âge ? Y a-t-il pour 
l'automobiliste d'endroits plus va­
riés et intéressants à visiter que 
ceux qu'offrent les granles artè­
res des provinces de l’Est 7 Y a- 
t-il excursion plus savoureuse que 
celle de la pèche au saumon dans 
une rivière au cours tumultueux? 
Ou encore plus près, dans le nord 
de mon comté, par la voie des airs 
directement du Gray Rocks Inn, 
de SaintJovite, à quelque lac so­
litaire, où la truite rouge, la 
vraie : celle qui mord franc, sans 
hésiter... la truite rouge de trois 
ou quatre livres mesure sa force 
à la résistance du bambou .. . C'est 
tout cela que l'on annonce. Et tout 
cela existe. Et tout cela est à la 
portée de tous. Car le tourisme a 
tant de domaines que chacun en 
fait à sa façon. Le Canada, s'il 
nous enchante, ravit l'étranger. 
Aux Etats-Unis, les activités tou­
ristiques d'hiver et d'été ont pris 
de l'ampleur depuis quelques an­
nées, mais les Américains ont 
une sympathie naturelle pour no­
tre pays. La neige y est plus abon­
dante et l'air plus vivifiant. Les 
mets canadiens sont attrayants, et 
l'hospitalité cordiale. Notre fleu­
ve, nos grands lacs, nos rivières, 
nos forêts, la nature canadienne 
ont des attraits insurpassés, ce 
poisson et le gibier abondent. Aus­
si, èn 1947. les Américains ont-ils 
laissé au Canada la somme de 
270 millions de dollars, dont plus 
de 80 millions pour la province 
de Québec seulement. Peut-on 
par ailleurs estimer le montant 
des dépenses touristiques faites 
par les Canadiens qui ont des cha­
lets d'été ou d'hiver, qui prennent 
des vacances, voyagent, font du 
sport. Le tourisme n'est plus une 
banale affaire. C'est une grande 
industrie. La seconde en impor­
tance du pays, venant Immédiate­
ment après l'agriculture. Des mil 
liers de personnes vivent direc

res et chauffeurs de taxi, ins- mettent au premier rang des 11a 
tructeurs de tous genres, cuisi- lions du monde. Le tourisme rap- 
niers, employés de compagnies de porte des millions en taxes fédé- 
trayisport, propriétaiies et cm- raies, provinciales, municipales et 
ployés de poste d'essence et de scolaires; il assure la vie et la 
garage, restaurateurs, etc. Des subsistance de milliers de gens; 
milliers de cultivateuts, situés i il est pour l'agriculture un pré- 
trop loin des grands centres, dé- deux auxiliaire et pour le com- 
pendent du tourisme pour l'écou-, merce en général, un fidèle con- 
lement régulier de leurs produits. ! sommateur. Dans le domaine de 

Faisons-nous assez dans le do- ] l’emploi, c'est un employeur qui 
maine du tourisme ? Cet orga- - ne chôme jamais. On peut main- 
nisme fédéral est-il suffisant ? ! tenant compter sur lui, non pas 
Pourrions-nous faire plus ? Au- - seulement l’été, mais encore l’hl- 
tant de questions que les associa- ! ver, depuis que le ski entré dans 
tiens touristiques se posent, et la les moeurs, est devenu un des

sports les plus en vogue et les 
plus pratiqués. Annoncer nos ac­
tivités touristiques, c’est plus que 

sources naturelles voulues pour louable, c'est essentiel. L'annonce

réponse est invariablement la mê­
me : il faut le développer enco­
re. Nous avons toutes les res-

enchanter le visiteur, mais cela 
ne suffit pas. La Suisse, paradis 
européen du tourisme, possède 7.­
500 hôtels de première classe em­
ployant 120,000 personnes et pou­
vant offrir l'hospitalité à 200,000 
voyageurs. Notre total à nous sc 
chiffre à moins de 6,000 hôtels 
avec des accommodations globales 
pour 112,000 visiteurs. Et chez I Pas les laisser passer, 
nous, bien des hôtels n'en portent Parlant en février 194

est indispensable. Il faut cepen 
dant faire' davantage. Un minis 
tère du tourisme, ou du moins un 
organisme aux cadres plus élar­
gis, s'impose. 'La, députation en­
tière partage ce point de vue. Les 
associations touristiques du pays 
le réclament. Il y a des millions 
qu'il faut récolter; à nous de 11e

que le nom et ne présenteront ja­
mais le moindre attrait au touris­
te qui passe. Si jamais un plan 
national naissait sur le tourisme, 
le pouvoir central et les provin­
ces pourraient mettre en branle 
une vaste campagne d'hôtellerie, 
adopter des mesures aptes à ai­
der la cause du tourisme dans ses 
multiples domaines, donner à la 
population entière "le sens du 
tourisme" qu'elle n'a pas enco­
re. et apporter à son développe­
ment une attention qui se tradui­
rait, même si les dépenses en­
courues étaient substantielles, par 
des revenus donnant du cent pour 
cent.

Trois députés à la Chambre des 
Communes ont demandé au cours 
de la présente session une action 
plus élaborée dans le domaine 
du tourisme. Le 13 février, le 
député de Lambton-Oucst, effleu­
rait le sujet; quelques jours plus 
tard, M. Webb, député de Leeds, 
vantait sa région, celle de Brock- 
ville ,sur la route Montréal-To­
ronto, en bordure du Saint-Lau­
rent dans lequel s'égrènent les 
Mille-Iles, Iles Inçomparables par 
leur riches» et leurs beautés, 
cadre plus grand mais non plus 
agréable que ces autres Mille- 
Iles, sur la rivière du même nom, 
qui baigne Sainte-Rose, Terrebon­
ne, Sainte-Thérèse et Saint-Eus- 
tache. Le 26 février, je réclamais 
moi-même la création d'un minis­
tère du tourisme, et J'en brossais 
à grands traits les principales 
fonctions :

Promouvoir par une publicité 
nationale la cause du tourisme1 et 
action conjointe des organismes 
provinciaux du genre; publicité 
élargie et appuyée par une série 
de films sur les beautés touris­
tiques canadiennes, ces films pou­
vant être largement montrés aux 
ETtats-Unis et au Canada; octrois 
aux municipalités situées dans les 
centres touristiques pour la cons­
truction et l'amélioration de che­
mins de tourisme; octrois aux 
organisations touristiques sérieu­
sement constituées, pour les ai­
der dans la promotion de leurs 
comités d'urbanisme, de chemins | 
d'hiver, etc.; adoption de lois na­
tionales d’hôtellerie pour former 
des chefs cuisiniers et des cm- 
polyés d'hôtellerie compétents, i 
comme la chose se fait en Suisse 
et en France; création de grands ! 
prix annuels pour divers cham- i 
plonnats sportifs; le pittore.equc, 
l'hospitalité ,1a courtoisie, le con- '■ 
fort, la bonne cuisine, les diver- i 
Ussements et les pris raisonna- 
blés.

Tôt ou tard la création d'un 
ministère du tourisme s'imposera. 1 

Le gouvernement canadien dépen­
se des sommes considérables on-| 
nuclles pour la promotion de son 
organisme national du tourisme, 

(C) Sam. Seul. (D)Sarn. Dim. Exc. | maj3 cc n’e8(. p;i3 assez Notre
(E) Ven. Seul. (F) Sam. Exc. 1__ _ 1 '.

(2-9) Pay*. aux ressources naturelles
1 Illimitées, a dans le domaine du

au con­
grès de l'Hôtellerie et du Tou­
risme, tenu à l’Hôtel Windsor, à 
Montréal, M. Dolan disait, tel que 
rapporté par un journal : “Il y a 
dix ans, quiconque eût osé annon­
cer que le tourisme deviendrait au 
Canada une formidable industrie 
aurait probablement été traité de 
fou. On constate aujourd'hui que 
cette déclaration eût été une vé­
ritable prophétie. Le pays équili­
bre son économie sur le tourisme 
qui. en effet, est devenu une res­
source nationale. L'ar, dernier, les 
Américains ont dépensé $220,00,­
000 au pays et nous escomptons un 
chiffre encore plus élevé en 1917.

"Depuis peu tous les syndicats 
et les unions des Etats-Unis ont

tous. Les Américains veulent ve­
nir au Canada : à nous donc de 
ne rien épargner pour rendre leur 
voyage agréable."

M. Dolan fait part des plans du 
Bureau touristique du gouverne­
ment canadien pour promouvoir 
le tourisme, mars il ajoutait que 
le succès définitif dépend surtout 
de l'accueil que chacun de nous 
réservera aux voyageurs, car en 
somme tous ces voyageurs sont 
nos invités. N'oublions pas non 
plus que le gouvernement améri­
cain fait son possible pour retenir 
le tourisme chez lui. Ainsi, en 
huit mois, une revue américaine 
a publié 305 pages de publicité de 
différents centres américains de 
villégiature, contre 10 pages seu­
lement de publicité canadienne, 
et c'est à atténuer cette diffé­
rence que notre gouvernement 
veut affecter les sommes néces­
saires. Et le conférencier termine 
sur cette note optimiste :

"On ne saurait voyager sans se 
faire de nouveaux amis.' Ne limi­
tons donc pas notre attention à 
nos voisins du sud. Que de toutes 
les provinces du Canada, on vole

Centre civique, une nécessité
Si l’organisation des loisirs dans nos grandes vill^

comme dans les villes de miondre importance de notre Prof
vince, doit être à l’honneur, les citoyens qui se dévouer 
au succès d’une oeuvre aussi importante, essentielle rnêc! 
doivent envisager le problème de la création de centres ci 
ques qui servent de lieu de réunions pour les jeunes 
adultes.

Les loisirs sont l’arme par ex­
cellence pour la sauvegarde de 
notre jeunesse. C’est grâce à eux 
que nous pourrons les arracher 
aux dangers de la rue, à l’oisi­
veté, à la fréquentation des en­
droits plus ou moins recomman­
dables et leur donner une forma­
tion physique et morale sui, de­
main. en feront de bons citoyens. 
Excellent moyen de lutter éga­
lement contre les empiètements 
du communisme qui cherche, 
avant tout, à mettre la main sur 
nos jeunes.

Or, un centre civique doit être 
un lieu de ralliement des forces 
vives d’une localité. Les organis­
mes collectifs des domaines re­
ligieux, culturels, civiques, éco-

. nomiques et sportifs doivent y 
chaque année des flots de tourts- ' trouver des locaux qui leur per­
tes se diriger vers les provinces- mettent de donner leur plein
soeurs, anxieux de connaître tou 
tes les parties du pays; et l'}n 
ne parlera plus d’unité nationale, 
ce sera un fait accompli."

Ceci mérite d'être retenu et com­
pris. Déjà les plans des vacances 
prochaines se dessinent et se dis 
cutent. Où irez-vous ? Ferez-vous 
une excursion en automobile dans 
la province voisine, ou dans les 
Maritimes ? Mais quels rensel 
gnements a-ton, sur ces endroits 
que nous voulons visiter, me di­
rez-vous ? Là devient le point 
important. Car, en fait, s'en va-t- 
on au hasard ? Un conseil ! Le 
voici. Il vaut son pesant d'or, 
Ecrivez dès maintenant au Ca­
nadian Government Travel Bu­
reau, (Bureau touristique du gou­
vernement canadien), aux soins 
de M. Léo Dolan, Ottawa; souli­
gnez quels sont les endroits, les 
villes, les régions que vous dési­
rez visiter. Rien que cela. C'est 
facile. Obtiendrez-vous une répon­
se ? Oui. dans un délai de quel­
ques jours. Quelle réponse ? Très 
bonne, puisque cet organisme vous 
fera tenir les cartes routières né­
cessaires, des dépliants et des bro­
chures descriptives sur toutes les 
villes que vous désirez visiter, des 
brochures indiquant les hôtels les 
meilleurs, les sites historiques à 
voir .etc. Si le bureau n'a pas en 
mains les informations demandées 
ce dont nous serions fort surpris, 
il vous les obtiendra par l'inter­
médiaire des Chambres de Com­
merce et autres groupements tou­
ristiques. Vous n'aurez plus alors 
qu'à définir votre voyage selon 
le temps dont vous pouvez dispo­
ser. . . C'est un service gratuit que 
le pays vous offre. Vous auriez 
grad tort de r>e pas y recourir.

Pour moi, selon la tradition qui 
remonte déjà à bien des années, 
vers la fin de mai, par une belle 
Journée de soleil, avec des com­
pagnons qui comme moi aiment 
l'espace, les bols et les portages, 
je m’en irai vers quelque lac so­
litaire où la truite, qui n'est pas 
effrayée, vient tranquillement, 
jusque sur les bords, s'amuser à 
la surface de l'onde. Puis, J'irai

rendement et de rallier, surtout, 
la Jeunesse pour la grouper, 
l'instruire et l'amuser.

"On ne peut contester écrit un 
confrère, la nécessité, voire mê­
me le devoir impérieux pour nos 
Canadiens français de se grouper 
aujourd’hui dans des organisa­
tions professionnelles ou civiques. 
S'ils y trouvent un moyen d'en­
richir leur patrimoine, ils y trou­
vent surtout une arme qui leur 
permet de lutter à forces égales 
contre des organismes mauvais. 
Le premier rôle d'un centre civi­
que semble être de fournir un 
pied à terre à nos divers orga­
nismes qui ne peuvent tout de 
même pas vivre dans l'air.

"On se plaint aujourd'hui que 
le grand nombre de nos Jeunes 
gens, de nos jeunes filles même, 
plus encore d'une partie du peu­
ple adulte, n’emploient leurs 
temps libres que dans la plus fa­
de médiocrité pour ne pas dire 
davantage. On sait bien qu’un 
centre civique qui les attirerait 
tous ne corrigerait pas le mal 
à sa source ; parce que si un 
jour on enlève le centre civique 
cette partie de notre population 
retournera à sa médiocrité, mais 
puisqu'il semble Impossible d'at-

neml
S Ci\4
et lj

•'“■“‘e consejy 
, U ne faudrig 
casser du pi* 
sait si ce n'H

idéal où la vie familiale conse.-v 
veralt sa primauté, ‘ 
pas négliger de passer 
au meilleur. Qui sait 
pas le chemin du plus parfait' 
A l’heure actuelle, le centre civü 
que nous semble donc le moyejj 
Idéal qui puisse détourner 
trop forte partie de notre pop^ 
lation de sa médiocrité. Et ctJ 
non vers un centre culturel, mai 
vers un centre sportif, récréatS 
qu'iront tout d'abord les 
nuyés de notre société". Ce jou3 
là, 11 se produira un réveil chtsj 
nous, nous sentirons passe; dau* 
l’air et dans les esprits des cot-i 
rants meilleurs. Car les spo.ôj 
ont leur côté vlviflcateur, forma; 
teur même ; on les considéré 
trop chez nous comme une formé 
d'activité négligeable. Il n’y 1 
rien de surprenant là-dedaJ 
puisqu’on ne nous a habitua 
qu'aux sports spectaculaires, ci 
deux mille spectateurs batteaj 
des mains et des pieds tanàij 
qu'une vingtaine de joueurs s'H 
relntent à la lutte pour la ri:-» 
toire. Un centre sportif conçj 
en vue d’un enrichissement, d'sjj 
complément de l’homme devra.t| 
être tout autre chose, croyt;.' 
mol.”

Unissons donc nos efforts pou 
assurer le succès d'une tel pn- 
jet. La chose n’est pas facilij 
mais 11 doit se trouver, au seiti 
de nos populations, des cltoyeuj 
assez riches, assez généreux peu* 
mettre sur pied un tel organisai 
qui devrait rencontrer ses frais) 
d’entretien et conserver et ass;.' 
rer chez les nôtres ce sentirce; 
de protection de nos droits, dil 
notre fol et cet esprit de solida­
rité en ces heures tragiques tl 
menaçantes que nous vivons u- 
tuellement.

Tapage à table
Les repas doivent se prend.^ 

dans une atmosphère de pal)| 
Les hygiénistes fédéraux fc:jj

teindre un état de vie collective ! observer que les querelles et Itjl
criallleries à table sont partie-* 
llèrement déplorables en présetf 
ce des enfants. Ceux-ci co:-| 
tractent de mauvaises habltudiï 
alimentaires, et prennent en dfl

rire Joyeux dans le ciel clair! Et 
le soir, dans le camp, autour Ju 
foyer, le bridge réunit le groupe.
Et le lendemain, un portage mène I goût ce qui devrait être un dej 
à un autre lac. Et toujours, ad- i bons moments de la Jourr.M 
miration pour notre pays qui a ' D’après les médecins, la nourri 
tant de grandes choses! Admira- ! ture doit être absorbée en pat'4

pour nous profiter.

assuré à leurs membres trois sc 
maines de vacances payées. Or Jeter ma ligne, sou3 quelque sapin 
ces membres représentent 30Cd ac qui allonge sur l'eau sa carcasse 
la population des Etats-Unis. Ce 1 morte et là... Ne causons pas
sont des clients en perspective, 
car ce qui était autrefois un luxe 
réservé à une minorité de privilé­
giés, est devenu le privilège de

davantage. Les pêcheurs m'ont 
tous compris. La turlte, elle se 
cache là; c'est là qu'U faut l'aller 
chercher. Quelles émotions! Quels

tlon devant la nature superbe et 
hospitalière! Admiration pour 
l'oeuvre gigantesque de Dieu! Ces L'Avenir du Nord VOUS donfÙ

ZKK*'l\0n "T les °u(blle P'1-’1 j les plus récents développé
Même plus, on les répète. C est | , , „ rr
là une part prise à la grande in- refits de St-Jérôme fit dri 
dustrie qu'est le tourisme. (3 région

TAC MACHINE SHOP
Vincent DESJARDINS, prop 

OUVRAGE GENERAL 

Soudures à l'oxygène et Electrique

260, rue Montigny Tél. 735-R Saint-Jérôme

CIVISME

i-’/pvX

ffculfeque. SaMùJtîeM

Départs de Sl-Jcrômc pour 
Montréal

(A) 7.22 a.m., 12.45 p.m., 
5.29 p.m.

(B) 8.22 a.m., 6.44 p.m., 
9.58 p.m.

Pour le Nord
(B) 9.15 a.m. Monl-Laurier.
< B ) 9.45 a.m. Sle-Agalhe. 
(A) 10.23 a.m. Labelle.
1C) 3.18 p.m. Monl-Laurier. 
(D) 6.37 p.m. Monl-Laurier. 
id 8.30 p.m. Labelle.
IEI 9.36 p.m. Sle-Agalhe.
1F) 12.36 a.m. Sle-Agalhe. 
(A) Dim. Exc. (B) Dim. Seul.

Quelles sont vos manières en public?
Avez-vous déjà été ennuyé par des retnrda- 
tairen au théâtre ou à un concert? Avez- 
vou* déjà été agacé par une personne qui 
passe son temps à parler à mi-voix durant 
le programme? Ces manques d’étiquette en

public sont des affronts pour le* arti*te* et 
les assistants. Il est bon de sc surveiller 
soi-même ufin de ne pas manquer ainsi de 
savoir-vivre. Ica bonnes manières en public 
sont une bonne preuve de civisuvc.

The

-ccooosooosoeoseoooscoec

Voua pouvez participer â cet ejjort de service public. Prenez note de 
quelques petites choses qui, d votre avis, contribuent au civUnie.

Publiée sous les auspices de

BRADING BREWERIES
LIMITED

Ooe .fric d’à,mener, «t conçu, dan. le but d'altier à faire d. tocalaf I,
meilleur de. endroit, où «ou» puie.in vitre.
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MONDE SPORTIF
Association des pêcheurs sportifs 

du Québec

Mardi soir dernier à 8.30 hres, 
avnit lieu au Salon Hose de l'Hô­
tel Maurice une grande soirée ci­
nématographique offerte par l'As­
sociation des Pêcheurs Sportifs 
du Québec.

Plus de 250 pêcheurs de la ville 
de St-Jérôme assistaient à cette 
soirée qui fut l'une des plus in­
téressantes.

La soirée débuta par une con­
férence donnée par M. A. Stike- 
man, président de l'Association 
pour la Province de Québec, qui 
expliqua les principaux buts de 
ses membres, c’est-à-dire, la pro­
tection de notre gibier dans la 
Province.

A la suite de cette conférence, 
on nous présenta 6 films en cou­
leurs traitant sur la pêche et la 
chasse, l'auditoire par moment 
était soulevé d’enthousiasme par 
la beauté des films.

Nous tenons à remercier tout 
particulièrement M. Jean-Paul 
Soumis marchand d'articles de 
Sports de St-Jérôme, qui est le 
promoteur et le fondateur de l'As­
sociation dans notre ville qui 
compte déjà au-delà de 175 mem­

bres actifs; M. René Maurice qui 
a laissé gratuitement sa salle à 
la disposition de l'association 
M. Godfroy Lapointe qui a fourni 
son appareil cinématographique 
et M. Fernand Lauzcm qui agis 
sait comme maître de. cérémonie 
à cette soirée qui fut un magnifi­
que succès.

Un concours sera ouvert pour 
tous les membres de St-Jérôme. 
Un prix sera donné pour chaque 
pêcheur qui aura fait la plus bel 
le prise pour des poissons ci-après 
mentionnés : Truites rouges et
grises. Brochets, Dorés et Achi- 
gans. Les prix seront exposés au 
Magasin de M. J.-P. Soumis.

Nous avisons donc les Sportifs 
de St-Jérôme qui veulent devenir 
membres de l'Association, de bien 
vouloir s'inscrire chez M. J.-P. 
Soumis, prix: $1.00 par année.

L’Association tient à aviser ses 
membres qu'une autre soirée sera 
organisée au cours du mois d'a­
vril. La date sera donnée tout 
prochainement dans ce journal.

( Communiqué)

A quel âge faut-il cesser de penser ?

Les histoires vécues sont assez 
souvent les plus passionnantes 
et celle-ci que l’on me racontait 
ces jours derniers, mérite sûre­
ment d’être portée à l'attention 
de toutes celles que des actes d’é­
nergie et de courage intéressent:

Deux fermiers de l'ouest d'une 
quarantaine d'années, gens pros­
pères évidemment perdirent leur 
fils unique de dix ans qui leur 
fut enlevé par une attaque de 
poliomyélite (paralysie infanti­
le). Après le décès de cet en­
fant qui fut attribué au peu de 
compétence et à l'incurie d’un 
médecin, l'existence sembla ne 
plus jamais devoir promettre de 
jours sereins, jusqu’au jour où 
de concert, le couple décida d’ap­
prendre la médecine et de se 
spécialiser en poliomyélite. Si 
leur enfant leur avait été ravi 
par cette terrible maladie, ils 
s’employeraient désormais à lui 
faire la lutte et à lui disputer 
d’autres victimes.
Praticiens de belle renommée
Ensemble, ils s’inscrivirent à 

l'Université, ensemble ils étudiè­
rent d’arrache pied, ensemble ils 
obtinrent leur doctorat en mé­
decine, et ensemble aujourd'hui, 
deux médecins dans la soixan­
taine. ils pratiquent à Winnipeg 
où ils sont considérés comme les 
spécialistes les plus éclairés et 
les mieux qualifiés en ce qui 
concerne la prévention, les trai­
tements et la cure de la paraly­
sie infantile.

Ces fermiers à qui la vie sem­
blait avoir tout ravi et ne plus 
rien devoir donner, ont lutté d'é­
nergie avec elle et ont forcé 
l'existence à un recommence­
ment, là où trop souvent on pré­
tend que l’activité humaine a 
atteint un sommet.

Bel exemple de courage mais 
qui n’est pas unique. Dans un

de nos hôpitaux de la métropole 
la nièce et la tante étudient en­
semble pour devenir garde-ma­
lades et cette dernière qui a plus 
de quarante ans, a abandonné 

' pour aborder ces études une si- 
I tuation de secrétaire qui lui rap­
portait S35 par semaine. Un ba­
taillon imposant de femmes de 

1 plus de trente ans ont fréquen­
té les "Business College" ces der- J nières années et se sont initiées 

| à la comptabilité et aux affaires 
! de bureau afin de pouvoir rem­
plir les diverses situations qu'on 
leur disait ouvertes.

A quel âge intellectuellement 
doit-on se suicider ?

Est-il raisonnablement un âge 
où l’individu intellectuellement 
est tenu à se suicider ? L’homme 
doit-il cesser de penser, d’élar- 

: gir ses connaissances, doit-il ces­
ser de donner un essor ascension- 

| nel à ses activités mentales uni- 
I quement parce que la quarantai- 
i ne. la cinquantaine ou la soixan- 
j taine ont sonné ? Comme ce se- 
j rait dommage !

Et pourtant, surtout chez nous 
les femmes, combien en est-il qui 
après avoir quitté le stage d’é­
tudes proprement dites, s’em­
ploient à combler les lacunes 
qu'elles savent exister ? quelques 
unes se tiennent remarquable­

; ment à la page, lisent des sujets 
[culturels, s'intéressent au cours 
! des événements, mais elles sont 
malheureusement trop rares. En 
septembre et octobre s’ouvrent 
les cours les plus variés, cours 
que vous pouvez suivre assez sou­
vent sans aucun déboursé. Que 
ne vous inscrivez vous à un de 
ceux-ci. si vous considérez ne 
pas être un de ces morts vivants, 
un de ces “Zombies” privés de 
la pensée et qui n'ont de la vie 
que la facilité de se mouvoir.

[.'ENDROIT IDEAL POUR LES SPORTIFS
MAGASIN D'ARTICLES DE SPORT

J van -V nul S a u ni i h
Distributeur des Moteurs "EVENDURE” et bicycles "C.C.M.’’ 

TOUT POUR LES SPORTS
354, rue Labellc — Tel. 1199-M — SAINT-JEROME (

II
i

Voici dans quel état se trouve aujourd’hui l’une des sections de l'hôtel I.apoïnte, de Saînt- 
Jérôme, par suite de l'incendie qui a ravagé cette hôtellerie dans la nuit de vendredi à 
samedi, causant des pertes évaluées à plus d’un demi-million de dollars. De la section prin­
cipale. où il y avait une centaine de chambres, de l'annexe de la salle à manger et du 
grill, il ne reste que des poutres tordues.

Un voyage au pays du fantastique
Les enfants parlent et discu­

tent vivement entre eux sur la 
possibilité de l’existence des gno­
mes, lutins et autres petits per­
sonnages que la période des Fê­
tes met à l'honneur. Voyons un 
peu ce que sont les gnomes et 
d’où ils viennent.

Les gnomes sont un peuple 
fantastique, invisible, d’une na­
ture bénigne mais pleine de sa­
gacité et l’on peut chercher l'o­
rigine du nom dans un mot grec 
qui signifie “connaissance”. Cet-

Ces génies d'une petite stature, 
dont l’échelle descendante peut 
aller jusqu’à des proportions mi­
nimes. sont quelque peu diffor­
mes. les femmes exceptées. Us se 

| tiennent dans les fissures mé- 
; talliques du globe, dans les grot- 
j tes cristallines, sous les roches 
! sous-marines et ils ne font que 
| sommeiller sous les voûtes d’or 
jet d'argent des mines dont ils 
sont les gardiens .Leurs femmes.

I appelées gnomides, ont une taille 
’ d’environ douze pouces de hau-

f »
w.

«mm

De tous temps les hommes ont aimé créer des êtres fantasti­
ques à leur façon comme le prouve ici celte photo du Carnaval de 
Nice et les enfants ne sont pas seuls à imaginer leurs personnages 
fantasmagoriques comme ceux dont parle l’article ci-contre qui 
nous introduit gnomes, gnomides, ondines, fées et génies.

Venez essager le nouveau ski-loir
HMi: LKSAfiK

■s automobilistes peuvent s’y rendre en passant par Shaw- 
1, ridge ou lisage et suivre les flèches oranges et vertes. 

Los skieurs peuvent débarquer à Shawbridgc ou 
Lesage et suivre les flèches oranges et rouges.

Les bons skieurs nimcnl la côte
VENEZ L’ESSAYER ET VOUS EN SEREZ ENCHANTES

(Ind.)

te étymologie parait probable 
car tous les génies semblent 
doués, dans les contes, d'une cer­
taine prescience.

Les thaumaturges assurent Que 
l’air, la terre, l’eau et le feu, 
fourmillent d’etres raisonnables, 
qui par leur nature, leur âme, 
leurs penchants, participent à la 
vie de l'homme, sont leurs amis, 
leur sauvegarde et souvent leurs 
ministres secrets et quelque fois 
même leurs esclaves, selon que le 
dieu et créateur duquel ils dé­
pendent. le leur commande.

Selon les cabalistes d’autrefois, 
l'empire du feu aurait été assi­
gné par Dieu aux salamandres, 
celui de l’air aux sylphes, celui 
des ondes aux ondins et ondines, 
enfin, celui de la terre, non de 
sa surface, mais des limbes au 
centre aurait été assigné aux 
gnomes.

teur. mais d'une grâce et d'une 
perfection indicibles. Leur doux 
sourire fleurit toujours leur fi­
gure et leur voix menue est cris­
talline et douce ; elles sont vê­
tues d'habits étranges et bizar­
res à mille reflets et d'un ravis­
sant éclat. Très silencieuses, leur 
présence souterraine est quelque­
fois révélée par le léger bruisse­
ment de leur babouches dont 
l'une est une émeraude et l’au­
tre un rubis creusé.

Ainsi que leurs maris, ces 
charmantes créatures ont leur 
office : elles sont commises à la 
garde des diamants, des pierres 
précieuses et des cristaux que la 
terre récèle. Dieu seul sait de 
quelle profusion, de quelle va­
riété de pierreries de toutes cou­
leurs. sans prix, la plupart in­
connues aux hommes, leurs ro­
bes sont émaillées. Elles ont pour

lapidaires et orfèvres, les gno­
mes, leurs maris.

Les gnomides se pressent en 
foule sous le sol doré du Mexique, 
du Chili ; sous les sables opu­
lents de Golconde, du Visapour; 
on assure avoir entendu sous les 
fondements des palais du Mogol 
leurs rondes nocturnes. Tels sont 
les contes bleus de l'Orient.

Mais ce n’est pas tout ; le peu­
ple gnome est chargé d'un office 
bien plus sérieux et bien plus 
actif : les cabalistes prétendent 
que toutes les bêtes sont mues 
par un gnome ! C'est aussi un 
gnome qui vit dans chaque fleur, 
chaque plante et chaque arbre. 
Dès qu'un de ces végétaux meurt 
c’est 'que son gnome s’en est al­
lé. Chacun de ces génies, se 
fait, selon ses penchants, élé­
phant. aigle, pommier ou oiseau- 
mouche se nichant dans une ro­
se ! N’est-ce pas charmant.

Les génies sont visibles
A part les gnomes, il existe dif­

férents peuples féériques; c'est 
à cette catégories qu'appartien­
nent les génies. Outre le génie 
particulier que les anciens atta­
chaient à chaque personne; ou­
tre ceux qu'ils vénéraient comme 
les protecteurs de leurs cités, il 
est une classe de génies qu'on ne 
saurait passer sous silence et qui 
ressemblent fort aux djinns de 
l'Inde. La lecture des Contes des 
Mille et Une Nuits, où les Orien­
taux se sont laissés aller à leur 
imagination brillante, a fait con­
naître à presque tout le monde, 
ces génies fantastiques, esclaves 
tout - puissants, du possesseur 
d'un anneau, d'une lampe magi­
que. etc: véritables divinités,
obéissant aux caprices de leur 
maitre mortel, réalisant en un 
clin d'oeil les plus grands pro­
diges. les merveilles les plus in­
croyables, les travaux les plus 
gigantesques.

D'après la légende. Salomon 
aurait été le chef suprême de 
ces génies ;tous. bons ou mé­
chants. étaient subordonnés â sa 
puissance, car parmi eux il y en 
avait qui s'intéressaient au bien 
de notre pauvre humanité, et 
d'autres qui lui faisaient sup­
porter tout le poids de leur hai­
ne implacable.

La manière dont ces êtres sur­
naturels qui se rapprochent tant 
des fées, se manifestaient aux 
humains, n’était pas moins mi­
raculeuse que la puissance qui 
leur était attribuée. Us appa­
raissaient soudain et remplis­
saient de leur majesté le lieu où 
ils apparaissaient et disparais­
saient de même ; d’autres s’é­
vanouissaient en colonnes de fu­
mée qui flottaient dans l'air.

De toutes ces illusions, qui ont 
captivé longtemps tant de peu­
ples, et dans lesquelles notre en­
fance a su trouver des charmes 
dont le souvenir s'efface lente­
ment. il ne nous est plus resté 
à nous, peuple moderne et posi­
tif. que le nom, dépouillé de la 
grandeur et de la gracieuseté qui 
raccompagnaient chez les Orien­
taux.

Les enfants de chez nous s’in­
téressent encore à diverses pé­
riodes de l’année aux fées, gno­
mes, lutins, etc., mais plus à ti­
tre de superstitions : ce ne sont 
maintenant que des petit.-, per­
sonnages amusants à voir évo­
luer dans les parades ou les théâ­
tres de marionnettes ; person­
nages auquels les programmes 
à la radio, prêtent une voix me­
nue et qui font les délices des 
petits sans les effrayer.

I A qui profilant 
les barrières tari­

faires ?
’’Nous ne saurions .admettre 

cette idée fausse qu'à tout pren­
dre les droits de douane four­
nissent du travail, permettent 
d'élever les salaires, ou préser­
vent le niveau de vie intérieur 
d’un pays. La vérité, c’est qu’ils 
lèsent le consommateur et favo­
risent le producteur “protégé" au 
détriment de tous les autres." 
Voilà l'opinion exposée avec vi­
gueur par le gTand économiste 
américain Henry Hazlitt dans un 
article du numéro d'avril de SE 
LECTION du Reader's Digest.

De l’avis de l'auteur, “les ta­
rifs douaniers ne contribuent 
nullement à améliorer les condi 
tions de fabrication ou de travail 
dans le pays qui cherche à se 
protéger." Le consommateur, qui 
doit payer plus cher les produits 
“protégés”, dispose en fin de 
compte d'un pouvoir d’achat di­
minué d'autant. Et même si les 
droits de douane réussissent, 
dans les industries protégées, à 
élever artificiellement le niveau 
des salaires, -ils ne peuvent en 
dernière analyse que diminuer les 
salaires réels de l'ensemble des 
travailleurs.

M. Hazlitt prend à titre d'ex­
emple le cas d'un fabricant de 
gants qui vend sa marchandise 
ST la paire, alors que des fabri­
cants français pourraient four­
nir un produit de même qualité 
pour $5. Le gouvernement amé­
ricain frappe par conséquent les 
gants français d’un droit de $2 
la paire. Si l’on supprimait ce 
tarif, l’auteur concède que le fa­
bricant américain serait forcé de 
fermer boutique et de renvoyer 
ses travailleurs. Tel est, en ap­
parence, le bilan immédiat de l’o­
pération. Mais elle comporte 
d’autres conséquences qui, pour 
être moins manifestes, n’en sont 
pas moins immédiates et certai­
nes. Les consommateurs peuvent 
désormais se procurer des gants 
de même qualité pour $5: ils dis­
posent donc d'un reliquat de $2 
pour d'autres achats. Or, ces $2. 
de dépenses supplémentaires con­
tribuent en revanche à donner du 
travail à d'innombrables indus­
tries nationales. Par la même 
occasion, les Américains, en ache­
tant des gants aux Français, four­
nissent à ceux-ci des dollars qui 
leurs permettront d acheter des 
produits américains. Voici donc 
l'Amérique amenée à exporter da­
vantage du fait qu'elle laisse en­
trer plus de marchandises fran­
çaises. S'il en résulte une dimi­
nution du nombre de travailleurs 
dans l’industrie américaine des 
gants, la main-d’oeuvre est em­
ployée. de façon bien plus utile, 
dans d'autres industries et, en dé­
finitive. s'en trouve avantagée. 
"Le nombre d'Américains au tra­
vail n'a pas diminué, écrit l'au­
teur. tandis que la production 
américaine et la production fran­
çaise se sont l’une et l'autre ac­
crues. Les principales erreurs 
que l'on commet, en ce qui con­
cerne les droits de douane, tien­
nent toutes au fait que l’on ne 
considère que les effets directs 
de telle catégorie de droits sur 
telle catégorie de producteurs. 
Et l'on oublie alors leurs consé­
quences à long terme, tant pour 
les consommateurs pris dans leur 
ensemble que pour les autres pro­
ducteurs.”

l*roviiM‘ial dos 
clubs 4-11

avec arueur a ia realisation ae 
l’un ou l’autre des 16 concours 
4-H.

Comme on le sait, seuls les ga­
gnants de concours et les plus 
méritants de chaque club ont 
droit d’assister à ce congrès, ce 
qui a pour effet de créer une 
grande émulation parmi les 
membres.

De nombreuses compagnies 
telles que : The T. Eaton Co., 
The General Motors Products 
Ltd., La Banque de Montréal, In­
ternational Harvester Co. of Ca­
nada Ltd., Quebec Forest Indus­
tries Ass’n, l’Association forestiè­
re québécoise Inc., seront les 
hôtes des délégués à ce congrès 
et accorderont des bourses d'é­

tudes pour les différents con­
cours.

En plus de ces Compagnies 11 
faut mentionner le Club St-Lau- 
rent Kiwanis. The Canadian 
Spool Cotton Co., qui comman­
diteront eux aussi- des bourses 
d’études à ce même congrès.

Lisez
L'AVENIR DU NORD 

chaque semaine. 
C'est le journal le 
mieux renseigné.

Public
Jérômien

Visitez
Chemise "Migo”
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♦ 289, rue St-Georges St-Jérôme
^ (Voisin de Montreal. Shoe Store)

J Xous continuerons la réputation acquise à Montréal.
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D4DPEC D4N
Le plus nouveau magasin 

de mercerie pour hommes à 
Saint-Jérôme

M*es dernières nouveautés pour 
tous tes goûts

Grand spécial 
“ IMPERMEABLES”

CHEMISES — CRAVATES 
SOUS-VETEMENTS 

BAS, ETC.

i
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^ iVon.*r garantissons
une eoupe 
parfaite

Complets
et...
Paletots
faits sur 
mesures

Le bureau central des clubs 4- 
H annonce que le 6ième congrès 
provincial des clubs 4-H du Qué­
bec aura lieu à Montréal du S i 
au 11 août prochain.

Ces assises seront tenues com­
me par le passé à l'Hôtel Mont- 
Royal et les dispositions sont 
maintenant prises pour recevoir 
à ce congrès 500 membres 4-H 
ainsi que les animateurs locaux, 
régionaux et provinciaux des 
clubs et les représentants des 
groupements de jeunesse de 
l'Europe, des Etats-Unis et du 
Canada.

Il existe actuellement dans la 
Province de Québec près de 160 
clubs groupant au delà de 7,000 
membres dont chacun travaille

Ils seront coupés à la main et confectionnés par 
des maîtres tailleurs, d'après vos mesures.

Nous vous offrons des coupes modernes, dans une 
grande variété de gabardine française, serge el worsted 
importé.

LIVRAISON 1S JOURS ASSUREE

Pnyfitcz du plus grand choix dès maintenant.
-IL

TPILLEUR fflSHIOflflBLE

Gérard MOQUIN, gérant

11, rue Legault Tel. 942-W
SAINT-jEROME

Tout ee tksi'il vous faut pour tes ijrtnuls ménages tlu printemps !
Venez choisir parmi le plus grand assortisse- 

ment de tapisseries et dans les qualités et les 
couleurs les plus varices.

A partir de $0.32 jusqu'à $2.90 
le rouleau double

Tout ee qu'il vous 
faut pour In rénova­
tion eompfète île vo­
tre foger.

CHEZ

Pensez au grand ménage du printemps, et procurez-vous ce qu'il vous 
faut, pinceaux, brosses, rouleaux à tapisserie, et peinture, etc.

I.ES PEINTURES ET VERNIS 
"SHERWIN WILLIAMS" cl "FLO-GLAZE"

Les peintures pour l'intérieur et l'extérieur.

PREMIERE QUALITE

L. C. TAILLON, Limitée
Xfntérioux de eonstruetion — Ferronnerie — Vlomberie générale — Outils

"oins

Angle Labelle & Sl-Georges Saint-Jérôme 2/4/49Tel. 114
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Un autre désastre dans notre régionThéâtre du Nord
Tel. 1255 Saint-Jérôme

SAM.-DIM.-LUX.-MAIK.
3. 1. .1- K avril 

A I P It O G II A 31 31 E

L'iMMORTEl CHEF-D'ŒUVRE 
DE L'ÉCRAN FRANÇAIS

B EPOQUE

" an

CHARLES VAHEL 
FLORELLE

CHARLES DULLIN 
MÀRGUERiTE MORENO 
id. G ABY TR.iOUET

Les flammes ont détruit, 
samedi matin, à Shawbridge, 
un hôtel de 50 chambres, le 
Maple Leaf Inn.

Ce nouvel incendie porte à 
près de S2.000,000 le total des 
dégâts causés par le feu dans 
les hôtels laurentiens depuis 
le début de l'année. C'est le 
cinquième centre de villégia­
ture qui soit ainsi la proie des 
flammes depuis quelques 
mois. La semaine dernière, 
l’hôtel Lapointe, de St-Jérô- 
me. était détruit.

L’incendie du Maple Leaf a 
causé beaucoup d'émoi. Mais 
à part les dégâts matériels, 
on n'a pas à déplorer d’autres 
pertes. Les SO personnes qui ; 
passaient la fin de semaine à 
cet endroit, ont pu échapper 
au brasier grâce à la présence ! 
d’esprit des employés de l’hô­
tel.

La plupart des clients ont1 
fui précipitamment, en vête­
ments de nuit, abandonnant | 
dans les flammes tous leurs ■ 
effets personnels.

En moins de deux heures, 
l’immeuble de trois étages n'é­
tait plus qu’un amas de bois 
calciné et de tuyaux tordus. ;

La première alerte fut don- j 
née à 5 h. 30 du matin, par, 
un aide-cuisinier, qui s’était 
levé de bonne heure pour pré­

parer les déjeuners. En ou­
vrant là porte de la cuisine, 
il vit jaillir les flammes et la 
fumée. L’homme éveilla im­
médiatement les autres em­
ployés et les clients de l’hôtel. 
Les" clients purent s’échapper 
par un escalier sis heureuse­
ment loin du foyer principal 
de l’incendie.

Les pompiers de Shawbrid- 
ge accoururent rapidement 
mais il était déjà trop tard 
à leur arrivée pour enrayer 
la marche des flammes.

Construit entièrement en 
bois en 1936. l’hôtel était re­
nommé pour ses panneaux de 
pin naturel. Ceci explique la 
rapidité avec laquelle les 
flammes se propagèrent.

Les pompiers, réussirent 
toutefois à protéger des flam­
mes le chalet de M. Murray 
Hayes, juste en face de l'hô­
tel.

C’est un dur coup pour la! 
région des Laurentides qui a ' 
été lourdement éprouvée cette 
année. Espérons que le Maple ! 
Leaf renaîtra tout comme j 
l'hôtel Lapointe se relèvera 
de ses cendres.

Les propriétaires de ce ma­
gnifique hôtel détruit vou­
dront bien accepter nos sym­
pathies dans cette épreuve.

La mori causée par le froid ei 
l'épuisement

Mme Hennas Loiseau, de Val-Morin, est apparemment 
tombée de fatigue, après une marche d'une quinzaine de 

milles, puis a succombé au froid.

Pour vos nouvelles sociales, appelez 1288

L'épuisement et le froid: telles 
semblent avoir été les causes de 
la mort de Mme Hennas Loiseau. 

| cette jeune femme de 23 ans. do­
miciliée à Val-Morin, dont le ca­

i davre. gisant sur le bord de la 
route, a été retrouvé par un au­
tomobiliste. tôt dimanche matin.

Tout en déclarant que les ana­
; lyses faites aux laboratoires de 
, médecine légale de la province 
' ne sont pas encore terminées, le 
Dr Jean-Marie Roussel, méde- 

j cin-légiste oui a procédé à l’au­
topsie. lundi à Ste-Agathe. s’est 
dit d'opinion que la mort .de la 

i jeune femme n’était due à au­
! cune cause violente et que. de 
: toute évidence la longue marche 
: faite par la victime et son séjour 
prolongé sur le pavé glacé de la 
route, très légèrement vêtue, a­
vaient causé à la fois un épuise­
ment presaue total qui a lui- 
même facilité l’acticn du froid 
et provoqué la mort au bout de 
quelques heures.

L'enquête faite par le sergent- 
détective Ubald Legault et le dé­
tective Paul Coulombe. de l'es­
couade des homicides de la Sûre­
té provinciale, confirme d'ailleurs 
en tous points les constatations 
du médecin-légiste. C'est ce qu'a 
déclaré le directeur-adjoint Hi­
laire Beauregard, lundi, en révé­
lant les allées et venues de la 
jeune femme pendant les quel­
ques heures qui ont précédé la

découverte de son cadavre.
Partie de Val-Morin, au début 

de la journée de samedi, elle s’est 
rendue, en compagnie de son 
mari, à Lanthier. où demeure 
son père. Il semble qu'à cet en­
droit on se soit livré à de joyeu­
ses libations pendant toute la 
journée, pour célébrer la fin du 
carême.

Au début de la soirée, la pro­
vision d'alcool étant apparem­
ment épuisée, quelques-uns des 
visiteurs sont partis en auto pour 
Ste-Agathe. afin de la renouve­
ler.

, Une marche sur la route
Quelques minutes plus tard, la 

jeune femme, que l’on n'avait pas 
emmenée, quittait elle-même la 
maison, sans éveiller l’attention 
des quelaues personnes qui y é­
taient encore. ' Quand elle avait 
absorbé quelque alcool, a-t-on 
relaté à la police, il lui arrivait 
d'aller faire su*' la route une 
longue marche, de prendre le 
frais. C’était chez elle un véri­
table besoin”.

Aussi. ne s’est-on nullement 
alarmé. Pendant ce temps. Mme 
Loiseau se dirigeait vers Ste-A­
gathe. située à neuf milles de 
Lanthier. où. croit-on. elle avait 
l'intention de rejoindre le pre­
mier croupe. A 9 h. de fait, elle 
y était rendue, après avoir par­
couru cette distance, mais, 

(suite dt la page 5)
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Vive discussion: Les Pompiers vs M. Chartrand

Ce film, ertrai1 du grand roman social de Vidor Hugo, a 
loujcurs remporté à l'écran un énorme succès.

Le héros des Misérables est Jean Valjean, condamné au ba­
gne pour un pain volé, un jour que les enfants de sa soeur avaient 
faim, et dont toute l’existence se débat sous la réprobation dont 
sont frappés les forçats libérés. Autour de lui gravitent des per­
sonnages tels que Cosette, la petite fille martyre: Javert, le chef 
de police, etc.

.\c manquez pas ee spectacle 1
(La deuxième partie de ce film sera présentée samedi prochain, 

le 10 avril, de même que dimanche, lundi et mardi. les 11, 12 et 13).

Fgaletnent au programme :
«AL

Autour de l'incendie de l'hôtel Lapointe. — La 
pompe neuve it Vierreville. — l.e maire veut 
partir. — /.'Hôpital. — Surplus de dépenses 
au pont Vanier. — Autres sujets.

Décès du Dr Paul Quidoz

Devant une salle remplie plus 
qu'à sa capacité, s'est tenue ras­
semblée régulière du Conseil mu­
nicipal de cette semaine.

Le Conseil prend tout d'abord 
connaissance d'un rapport du Di­
recteur du départrement du feu 
relativement à l'incendie de l'hô­
tel Lapointe, sur quoi un vote de 
remerciement est de nouveau of­
fert aux pompiers, tant de St-Jé- 
rôme qu'à ceux de Montréal et 
Ste-Thérèse. Ce rapport avait été 
demandé au Chef par le Conseil 
lundi dernier, sur les remarques 
de l'échevin Chartrand, sur l'inac­
tion des pompes à incendie de

Vendredi, le 12 mars 191S. ont 
! eu heu dans l’église paroissiale 

" . . de Sainte-Scholastique les funé-
que doit faire la \ ille au Minis- , railles du Dr Paul Quidoz, époux 
1ère des Travaux Publics de Qué- colombe Sanschagrin, décédé 
bec. pour sa part dans la cons- j subitement à sa demeure le 9 
truction du pont Vanier. A ce mars dernier.
sujet. 1 échevin Lauzon fait re- ; i_e service funèbre fut chanté 
marquer que d apres les rensei-;par Rév. Père Bouchard. Jé- 
gnement obtenus, il existe dans suite, assisté des Pères Ouimet 
1 état de compte produit par le. ej Boileau, également de la com- 
delà de S3,300. pour lequel il n’y ! pagnie de Jésus 
gouvernement, un montant d’au-j Le libéra a été chanté à Sainte- 
a aucune approbation ni accepta- Thérèse, vendredi le 12 mars, par 
tiur. par résolution du Conseil, jj [e chanoine Philippe Char- 
bur ce, le Maire répond que cha- trancj. curé de Sainte-Thérèse, 
que fois que des travaux supplé- Lors des funérailles, dans le 
mentaires ont été demandés par I diodij. on remarquait M. l'abbé 
Le»~^OU'^es ^eman,* | Léveillé, curé de Ste-Scholasti- 

. . - „.. <- > qUe; jj je chanoine P. Chartrand.des ont été soumises au Conse'L ]

Dans

BOHEMIAN GIRL
Ce film vous fera rire aux larmes.
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Cette vue vous permettra de voir un grand nombre des meilleurs 

artistes de l’écran les plus connus.

JEUDI, ;e 8 avril, n'oubliez pas
FOTO-ÎVITE

la Ville, lors du désastre de l'Hô-, une résolution a été passée, mais 
tel Lapointe. On sait qu'à cette : que ce n'est ni le Maire, ni le.= 
séance, l'échevin Chartrand avait j échevins qui reçoivent la corres- 
fait remarquer que nos appareils j pondance. mais bien les officiers 
étaient en mauvais état, à un tel ; de la Ville, et aue si ces derniers | 
point qu'ils ne purent être utili-■ ont reçu de la correspondance 
sés et que seules les pompes de j sans la soumettre au Conseil, ce- 
Ste-Thérèse et de Montréal, ve- i lui-ci ne peut-être au courant et 
nues à la rescousse, furent cm- ! passer ' les résolutions requises

curé de Sainte-Thérèse; M. l'abbé 
Jolv. curé de Ste-Monique: M
l’abbé Robillard. curé de Saint- 
Colomban; MM. les abbés R. Char­
trand et C. E. Léveillé, de Sainte- 
Thérèse; M. l'abbé J. - Paul Sa­
vage. vicaire à Lachute; MM. les 
abbés Joseph Rodrigue. Marcel 
Ouimet. Bruneau rresseault, Paul 
Bergeron, Antonio Campeau. L,vi­
rent Presseault et J. P. Laurin, 
du Séminaire de Sainte-Thérèse; 
le Rév. Père Louis Sanschagrin. 
Jésuite, beau-frère du défunt: le 
R. Père Jean Dion, de Sainte- 
Croix.

Les porteurs d'honneur étaient 
les Drs Duval. Laplante, Lapoin­
te. et Dugal, de Saint-Jérôme 

(Suite à la page 5)

plovées.
Après la lecture de ce rapport, 

le Chef répond à certaines ques­
tions de M. Chartrand et explique 
certains points soulevés. Sur le 
même sujet, M Chartrand de­
mande au Chef s'il est vrai qu'u­
ne des pompes a été conduite à 
l'usine de la Compagnie Pierre 
Thibault, à Pierreville. le lundi

MESSE KM HS

Nous vous invitons, hommes

Pour clore cette discussion. ’1 
est décidé que le gérant soit char­
gé de demander au gouvernement 
si des demandes ont été adressées j 
à la Ville avant l’exécution de
ces travaux supplémentaires. et jeunes gens, car nous som- 

Le Conseil adopte ensuite deux j mes prêts à bien vous habiller 
règlements, dont le premier est j p0ur printemps, et ce, avec
un amendement au règlement des! ,«-or«iment trè* varié de 
licences, par lequel les tricycles un assortiment très varie de

suivant, pour réparations, ce à sont exemptés du paiement du ! grandeurs, de modelés et de 
r 1 "“ “ droit de S2.00 imposé sur les bi-; couleurs, pour satisfaire tous

cycles, et de plus incluant les j les çoûts, en fait de mercerie 
chaussures et articles en cuir ou ’ 
imitation de cuir pour bébés, dans 
la ligne des marchandises sèches.
Le second règlement autorise un 
transport de fonds applicable à la 
construction de conduites d aque-

VA-aV

quoi le Chef répond affirmative­
ment.

M. Chartrand et le Maire di­
sent qu’ils ne savaient rien de 
l'affaire. C'est alors que le Chef 
Latour explique qu'il a agi ainsi, 
après avoir consulté le gérant de

et confection.

Melançon, entre les avenues 
Parc et Desjardins.

En terminant, le Conseil adop- ... ,
te à l'unanimité une résolution de Icst couleurs modernes,
sympathie à l'égard de M. l'éche- Pantalons et ensembles dans 
vin Antonio S. Lebeau et de M { un grand choix.
Joseph E.F. Lebeau. ex-échcvin |
de la Ville, à l'occasion du décès j Chandails et sous-vêtements,

bas, chemises pyjamas, cra­
vates, robes de chambre, di- 

I verses pesanteurs, gants de 
: toilette et de travail, etc.

• • •

la ville. Sur cette réponse, le _______ __ _ __________ __
Maire dit. toujours en s'adressant j duc et d'égoût sur le boulevard 
aux membres du Conseil ; “Rien Melançon. entre les avenues du 
ne nous sert de rester ici, nous 
sommes tous aussi bien de nous 
en aller, puisque c'est le gérant 
qui mène tout et que nous n'a­
vons rien à savoir.” Et la discus­
sion se poursuit.

Une autre phase importante de 
la séance consiste aussi dans la 
lecture de deux lettres du dépu­
té L. Blanchard à la Ville, rela­
tivement au choix du side de l'hô­
pital. Dans ces deux lettres, fai­
sant toujours suite à la requête 
présentée par un groupe de ci­
toyens demandant la construction 
de l'hôpital sur le terrain d'expo­
sition, le député soumet que le 
site sur le terrain Rolland a été 
choisi définitivement par la Com­
munauté, et explique quelles sont 
les objections qui prévalent con­
tre le choix du terrain d'exposi­
tion. dont les principales sont le 
voisinage du chemin de fer. cause 
de bruit et de fumée, la traverse 
à niveau pour se rendre à l'hôpi­
tal. etc.

Une autre discussion s’est éle­
vée entre le Maire et l'échevin 
Emile Lauzon, lorsoue ce dernier 
a soulevé la question du paiement

Chapeaux, casquettes et pa­
letots en gabardine ou en 
étoffe de laine; imperméables 
et magnifiques variétés de 
complets pour toutes les tail-

de M. H. Antoine Lebeau.

I,» seierie Forge/ 
est dêtrai/e à 
Saint—focite

Un incendie a détruit, jeudi 
matin le 2T> mars, la scierie de 
M. Claude Forget, à Saint-Jovite. 
On en ignore la cause. Les pertes 
s'élèveraient à $50,000. Les flam­
mes se propagèrent avec rapidité. 
On ne put rien sauver. Le bois 
empilé dans la cour fut consumé. 
Les pompiers ne purent enrayer 
la marche du feu. A 5 heures du 
matin, il n'y avait plus que des 
cendres et des décombres.

Venez vous habiller chez le 
marchand qui sait satisfaire 
ses clients par la qualité, le 
bon goût, et à prix très rai­
sonnable, et où il y a du choix 
pour tous.

J. W. CYR
314, rue Sfi-Georges

Saint-Jérôme
— Tel. 448

Tau jours un bon programme un j

© m
St-Jcrôme Te!. : 566
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EN PROGRAMME DOUBLE AVEU

Ginger ROGERS Cornel WILDE
Dans

"IT HAD TO BE YOU"

Aux dames vendredi et samedi coutellerie

avec billet d'orchestre, plus léger supplément de dix sous 
pour frais de manutention.

I93iii.-Liiii.-3iar. — l-â-li avril
En couleurs

"THE PRINCE OF THIEVES"
avec

Jon HALL Patricia MORISON
EN PROGRAMME DOUBLE AVEC

I
AUDREY HERBERT

TOTTER - MARSHALL
friï^fTmiL
DOROTHY PATRICK • H. B. WARNER 

WARNER ANDERSON
A MfTBO-GOlDWYN-MAYER PICTURE

Sur la scène
TOUS LES MARDIS SOIR

Nouveau jeu sensationnel ! 
de l'argent à gagner !

*S K5.00

3I«»r.-.|«»n. _ 7-« avril
DIALOGUE EN FRANÇAIS

Jeanette MACDONALD Nelson EDDY
Dans

"LE CHANT DU PRINTEMPS"
EN PROGRAMME DOUBLE AVEC

Warner BAXTER Micheline CHEIPEL
Dans

"CRIME DOCTOR'S GAMBLE"

Pharmacie WILFRID PRUD’HOMME
quand it RHUAU 

MENACE OU 
FRAPPE

LES COMPRIMÉS

217
SÔUIA&6NT ' 

PROMPTEMENT
h mVS” 35*

La phar made la mieux assortie et la plus importante du district

Chocolats Laura Secord, Betty Ann, Smiles'n Chuckles, McCormick’s 

Ordonnances de Messieurs les Médecins remplies avec soin

PRODUITS REXALL °
Agence des Produits de Beauié Harriett, Hubbard, Ayer, Elizabeth Arden, Barbara Gould, Max-Factor, 

Jasmine, Gardenia ei Adrienne — Commandes postales exécutées avec soin

Livraison rapide par 

"jeep", de 8 h. 30 du matin 

à 6 heures du soir

Le soir, service rapide 

de deux messagers,

„ jusqu'à 9 h. 30 î
Veut*

75* *1.30 341, RUE ST-GEORGES, Téléphones 558 et 559 SAINT-JEROME
Voisin du marché

um roua w touai $1.1 ■
LIQUIDE

Nwibmars


